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LE MYSTÈRE.
DK

WENNOCK

DEUXIEME PARTIE
e
CSUITLl

—Nous savons quo. Olarisso s’e.-t 
mariée, ooniinua Ja^o, et nous pensoob 
quo co no pout être qu’avec Tom West 
Avait-il un frèra du uo n de Robart ? 
lo Savez vous Y

—Qui ?/ Minauda Ci il ton.
—T-im West !
"—Tom West n’avait pas de Itère, 

jo sache. Jo n’ai jamais connu, 
jpareonno du nom de Torn WôBt.

—Sous quel nom ma sœur est-olle 
venue à Wonnock-Sud ? continua Jane 

<U§la, vous pouvez rao lodiro.
—Elle n’est Jamais venue à Wennook 

Sud.
—Monsieur Carlton ! elle y est venue, 

vous lo savez. Ello vours a envoyé 
oheroher, n’est-ce pas ? poi r lui donner 
des soins, la nuit même do son arrivée. 
K le demeurait ruo du Palais.

Cailton laissa tomber (.Va pincottes. 
-’Etait-co un simple accident, on ses 
mains tremblaient-elles ? Comme il 
so baissait pour les ramasser, Jane, en 
lo regardant, remarqua sa pâleur 
Mais elle so dit quo poui-ôtro aussi olle 
se trompait ot que c’était seulement le 
reflet du feu do la cheminée.

Carltou remit les pincottes à leu 
place, et, s’adressant avoo calmo à 
Jjmm* :

— Jo no sais rien de votre sœur,
■dit-il ; absolument rien. Qui vous a

*

fait penser lo contr aire Y ot pourquo1 
vous adressez-vous à moi ?

Jane demeure un instant muette : 
cllo avait promis à Laura do no pas 
diro un mot do h lelttie qu’elle avait 
lue tout à l’heure ; il lui était donc 
impossible do répondro d’uno manière 
précise à la question do Carlton. Elle 
roprit :
—Quand rj* sœur est venue demeurer 

à Wennock-Sud, chez lu vieille Mme 
Jenkinson, nous avons des raison de 
jioneer, monsieur Carlton, que vous lui 
avez donné des coins. Go que je vous 
demande, c’est lo nom dont ello stst 
fait appeler ici.

Carlton eut un mouvement do sur- 
piise, il fcmblait ne {as comprendre :

•—Jo vous jure, Jane, dit Carlton 
que voub mo pose/, là des questions 
auxquelles jo ne suis pas capable do 
répondre j jo rc sais entré, do ma vio^ 
dans la maison do Mmo Jonkinson. 
C’est John Grey qui est son médecin.

— Clarisse n’a pas voulu <îès# Grey 
pour médecins, o’est vous qu’elle a 
choisi. No dcmcurait*cllo pas ruo du 
Palais. ?
_Quoi imbroglio est-oo là Y J n’y

comprends rien, dît Carlton en es uy- 
ant son font (n tueur ; jo vous répète 
qio jo no mis rien de votre scour, ou 
de sa ssnté, ou de scs la ta et gestes, 
ot que jo ne connais pus davantage 
Mmo Jetk*nsoB.

—Mais voui avez vu miss Beaoharop 
chez Mmo West Y

—Oui, jo uio rappillo, j’ai rencontré 
quelquefois une porronno do co nom, 
iostitutrioo ck z Iob West. Mais sûre­
ment, lady Jano, vous dev z fuiro 
qcelquè étrange erreur on l'appelant 
votre i»ur.

—En vérité, o’était bien totro sœur, 
monsieur Oarlton ; Laura a tonjontB 
«u do U répugnance à voue on parler. 
Toilà déjà bien des années que uous la
ehorchons.

— Pourquoi cetto répugnance do
Laura à m’sn parler ?

—Par orgueil d’abord, jo pouso ; 
puis son silonoe au commencement l’a 
entralnéo à §e tairo plus lard. Mais, 
voyons, monaiour Carlton, no pouvez- 
vous au moins mo renseigner pur no 
point Y ClrtrisiO ft t elle ôpouié Torn
Wsst ? .

—Lady Jane, il m’est'’ bsolumen I 
i npossible de vous ronseignei ;or que- 
que co soit, répéta-t-il du ton d’üv horn, 
me importuné. Tout oo que jo y ad 
vous dire, c’eut quo, si ello a en efk 
époueé Tom West, jo no l’ai jamais 
b»i. Do plus, je pensQ quo Tom Wes1 
était garçon quand il ett parti pour 
1°* iiidea. Depuis mon établissement 
à W'ennock-Sud, j’ai perdu do rue tout 
C3 mr.ndc-là.

—Mais sûrement, vous devez avoir 
quelque olioso à m’apprendre ! insista 
Jane en s’efforçant do reslor calme. 
Encore une fois vous avez donné des 
soins à ma tœur chez Mme Jonkinson. 
Vous y avrz cortamemont été appolé,

—Quelle raison avoz-vous de le 
passer ? Qui m’y a fait demander Y 

loi encoro la défanso de Laura arrêta 
la parolo sur les lèvres do Jane. Tant 
qu'il lui serait interdit do parler à Carl­
ton do la lettre de Clarisse, ello ne 
pourrait poassor los questions do la vi­
site.

—Je no saurais que voub répéter ce 
que jo vous ai déjà affirmé, lady' Jano, 
roprit Carlton, voyant qu’olle no lui ré 
ponduit pas ; Je n’ai, de ma vie, soigné 
portonno chez Mme Jcnkinson ; ji n’y 
ai jamais été appelé.

—Alors, voub ne pouvez rien m’aj>- 
prendre Y

ltion on vérité.
Jano so lova, mécontente.
— Pardonnez-moi, monsieur Carl­

ton, do vous parler ainsi, mais je suie 
convaincue que, si vous lo vouliez bien 
vous auriez à m’en diro davantage. Il 
faut quo je retroiyo ma *œar, morte 
ou ’lirauto. Il le faut, Ua étrange 
soupçon ost en moi claquis quelque 
tempe. Cet enfant, à Tappor-Uotlagj, 
doit être lo sien. J’aurais désiré être 
rité. Jo la découvrirai sans vous.

Carlton secoua la tôto en silence. Il 
reconduisit Jano à la porto, cn lo sa­
luant.

Laura Fttondait, impatiente, dans 
la chambro do sa sœur. Aussitôt 
qu’ollo la vit entrer :

— Kk bien ? s’éoria-t-ollo.
— Oa M. Carlton ne sait rien, ou 

[l ne veut rion diro, réponiit Jane ; jo 
pense, moi que la dernière opposition 
est la vraio.

— A-t-il jamais connu Clarisse ?
— Gommo misa Beauebamp, oui ; 

non, comme miss Obesnoy. Là, il dit 
la vérité. Il a paru diffioilomont admet­
tre qu’ello fût notre tocir. Il n'avouo 
pas ravoir soigoéo à Wennock-Sudj 
ot il prétond n’ô:re jamaii ds sa vis 
entré dans la maison do Mmo Jenkin- 
son. Ali 1 Laura, si j’avais pu lui 
faire voie la lettre ! Je serais arrivéo à 
uu meilleur rébukat.

— Ok 1 mais il ne faut la lui mon­
trer à auouii prix, dit Laura en riant • 
je l’ai prise dans une de ses oaohcttcs.

— Comment as-tu lo courage do 
rire en un pareil momont ? fil Jano 
sur un ton do roprooh?. J’ai un pres­
sentiment quo nous sommes sur lo 
point de découvrir quelque horrible 
g oret ... Ok ! vous pouvez rester» 
Judith.

Quelsoerot Y dit Laura, en ouvrant 
ds g»anda youx.

— Que saia-je ? j-3 voudrais pouvoir 
lo diro. Si tout était ainple ot don’ 
pourquoi cotte agitation do M. Carlton 
ot. son refus do parler Y Jo mo suis 
parfaitement aperçu* du trouble où 
le jetaient mes question. Un doute af­
freux m’envahir, Laura. Peut ôtro ors 
jîunes Wost oat-iL entraioor Clarnsc 
par fraude, à un mariage qu’ils ne 
voulaient ou ne pouvaient coosidéro1 
comme valable, et peut-ôtto M. Carlton 
a-l-il été lo coofident do cj qu’il tout 
tramé contro ello ?

— Le supposes-tu capable do so 
dé. hantoror par uoo conduite si lâche Y 
reprit vivement Laura. Il a commis 
dos fautes, o’ost vrai, mais il ne so 
serait jamais compromis dans uuo soin- ] 
1 >lal>lû intrigue.

— Quelque*fois, dit Jano, on no so 
géat pas pour »o Jouer d’uno pauvro 
institutrice sans relations et sans amis. 
Clsristc Beauchamp passait pour ôtro 
seule au monde. Co Tom Wost pour­
rait bien, cron-moi, avo r fait il mal­
heur de Clarisse d’uoo maoièro ou do 
l’autre ; je crains quo M. Cslton no 
saclu la vérité là dessus, et ne fasjo 
ses cfTorta pour la tenir scoràto. C’est 
co qui m'est apparu dans mon boni- 
ble rôvo. M. Carlton, o’il faut to lu di- 
rCj y avait uo rélo.

VA suivn)

Dans la ooudraio, près de la maieon, 
\l heure où nous rentrions bour nous 
oôu hor, les derniers rayons de jour 
raFurj.. lo sol qu’ils doraient, j’avak 
trouvé, sur la torio nue d’une allée, -un 
"beau mangé par l’éporvior. 0.* devait 
être un chardonneret, car il restait un 
peu de jaune attaché au fouet do l’ai'o. 
La této avait disparu, ot h corps, ot le* 
pattos mêmes. Quelques pîumcs du 
ventre, toutes griaes, quelques plumet 
du dû3, d’un voit qui devenait do l’or 
dès qu’on les inclinait, uno goutta de 
sang figé, des liui’.L'S écartées par le 
vent du combat*—une luiliobion courte 
sans doute,—indiquaient soûles l’en­
droit où lo drame s’était passé. Je pris 
îcs doux ailerons, où pendait oncori* 
an duvet do jeunesse, ot je rcviriF 
‘l 'ste, à oauso do oetto mort d’un 
oisoau chantour, et do oette cruauté 
do la bêto do proie. Moi, je ne le.- 
tuais pas tous, Ica oiseaux. Outre que 
rua fronde ot ma sarbacane no portiiei t 
pas fouvent juste, mon père nou- 
avsit accoutumés à resp ct'.r les jfb* 
espèces : les los-jignols, les fauvettes, 
les chardonnerets, pour lour chant ; 
l**s hirondelles, pour la beauté de leur 
vol ; les rouget-gorges, pour la 
familiarité mémo do leurs mœurs 
ot pour la joio qu’il y a do les 
rencontrer, pendant la neigo, sur les 
buis des jardins oa tur les solives dos 
granges.

“ Misérable éporvier ! disais-jo co 
pressant lo pas. Joie connais. C’obt 
un graûd qui vols bans rurnuor les ail j*, 
cl qui tourne dos quarts d heure au- 
dessus du poulailler. Jo lo dérouterai. 
Je sais où est son nid, en haut d un 
peuplier, dans uno touffe do gui. On 
entend les petits crier, quand il arrive 
portant un cadavre d’o\seau saluant, 
comme une nacelle au d;jjvûi co lui. 
ûou pète les tuera ! ”

Comme notiB étions à ia iin d’aviil 
et qu’il faisait froid, lo fou était allumé 
dans la grando salle, près do la table 
desservie. Lu maison n’avait pas encore 
été réparéo,—jo l’aimo oncoro mieux 
dans ce pasté lointain,—et il n’y avait 
pas de sa’oa. En revanche, la sallo à 
manger où l’on recevait l'occasion, »• 
vait un bon air patriarcal, avec sa oho- 
minéo monumonUlo où la suio faisait 
des Ftalactites noires, et, sur son vieux 
papior à flours do rêve, fleurs de ma­
gnolias bLuos et marguerites rouges, 
ayant les memes fouilbs brunes, des 
images clouées à toutes les hauteurs, 
dos illustrations découpées dans deB 
livres ou des magnsiues d’autrefois, 
signées de noniB célèbres ou do noms 
inconnus, qui tous faisaient faire des 
voyages sans fin, lorsque la pluie tom­
bait. Mon père était dans son fauteu'd 
de cretonne incarnat, ma mère faisait 
do lu tcpisscrio, nus sœurs et mon 
Ircro m’attendaient pour “ diro bon­
soir

J'ont rai, pâlo do colère, montrant les 
doux ailos coupées.

“ Voilà î m’écriai je. Encore un qu’il 
a dévoré. C’iBt un mon-tr»» qu’il 
faudra tuer au fusil, sans quoi uous 
n’cnt^ndrons plus rion ohanter autour 
d’ici 1

—En effet, dit mon père grave mont ; 
on s’est déjà plaint do co couple d’ép^r- 
viors.”

El commo les rœurs, moins indignées 
quo mai, avaient surtout pitié do ce 
pauvre paquet do plumes souillées et 
lVoi®sée9 q to jî tenais à haut do bras, 
jo me sentis m’attendrir, et jo dis, d’uu 
air qui devait, être dtôle, car jo vis 
deux fcourirts à la fois qui me 
répondraient aux deux coins du 
feu :

“ Il n’a pas môme laissé do quoi 
faire des ailes do chapeau ! El lo 
chardonneret était tout jeune, voyez. : 
il a du duvet. Il sera sorti trop tôt do 
son nid.
—Les chardoancects n’ont pas d’ange 

gariieu, ” fit ma mère.
Mon père ajouta :
“ Loa oiseaux ne bout pas comme los 

enfantf. J’ai entendu raconter, p9r 
uno femme do co payi-ci, comment les 
enfants non seulement échapptnt pour 
eux-mômes à bien des dugers, mais 
protègent mcore les parent* qui les ont 
près d’eux. ”

En oo moment, bonno Derrotto, la 
vieille qui nous élevait, poussa la porto,
et. dit :

“ Les enfant*! ! tous au lit !
— Oh 1 uon ! non ! pas avant l’hii- 

toiro ! ”
11 y out un momeut do silence, pen­

dant lequol nous no sûmes pas lequel 
l’emporterait, do l’indulgcnco de nos 
parents ou do la volonté de Porretto. 
Enfio, sur un geste, lo profit aDguloux 
do la vieille bonne so rôtira, rt nous 
entendîmes, avec un pas qui s’éloignait, 
cetto réflexion partie de la chambre a 
côté :

11 Ils font tout co qu’ils veulent. Et, 
aprèj ça, madamo los trouvera fatigaé •. 
Neuf heures du soir. C’est y uno heure, 
pour des histoir» s ! "

Ello était exo llente, bonno Por- 
rette, mais bien rude sur la disci­
pline.

“ Eq oo temps là, commença mon 
père, j’ét&is jeuno onoore. Il y avait 
plus do bois qu’à présent,plus dTétangs, 
des routos moins nombreuses, et si

d triton, si mal entre tenues souvent 
i ta !»îh meilleurs voyages bo faisai *nt «à 

oh vtd Pour *0 rendre de la ville à 
leur dornaino, mon pèro ot ma mère 
montaient à calTuirthon §ur la uuêmo 
j mirnt blacçhc, ©t trottant qudquefoii», 
mai\innt lo pius souvont au pas, vele- 
vaot lo bout d(8 pieds pour traverser 
*.9 guép, cheminaient outre les haies d c 
lroao’.s qui accroohaient parfois 1s fiohu 
jaune paille quo ma mère so mettait 
<u cou. C élut plus joli qu’à présent. 
Ls catnpng'iPS, et moins faoiio d aooès. 
Sai tout quand cn remontait vets loa 
pty-i hauts qui bordent la Bretagne, on 
trouvait do si mauvais passages, tant 
dî boue ot tant do fondrières, que le 
obcval était le seul moyen de locomo­
tion, à moins qu’on no préférât la 
charrette étroito et non suspendue des 
p-ysans.Les voituros seraient restées en 
létresse.

Il bd faisait cependant par là un 
commorce assez actif, et soit do jour, 
oit do nuit, des mi.rohands nous 

vouaient de plusieurs [tfhsls des cùt^s 
Trotoanra ou normandes. Nous les 
reconnuisto'.s à leur cri, q-nud J’avaL 
votro â 'i ot des vacances c^nimo vouj.

uns vendaient dos sardines con­
servée- dans lo bjI, d’autres dos œufs, 
it s volailles, du bourre. Et justement 
nous avions uqo marchande de beurre 
à laquelle tn\ mère achetait sa provi- 
don pour l'hiver. Ello portait la cjiffe 
Boi’mando, et c lie la portait bicn.C’éui 
uno iemme grande et ro e, jolio et de* 
mine ouverte. J’ai rarement vu uno 
puysanuo plus décidée. Lcsiouîiers ci 
les aubergistes no la taquinaicut, bi» n 
qu’ello voyageât seulo, ot il so trouvait 
toujours, dans les métairies, un cou- 
vei t mis pour ello, un coin dans l’étable 
et ujC botte do foin pour soi cheval. 
Elle devait ces préronancos à sa loy iu- 
té do marchande, à sos façDas viriles, 
et un pou à son malheur. Car elle était 
rosté veuve do très bonne henro; et cl e 
frava.l ait pour élever fon fils.

Je tut ais un jour ! “ Vous voyagez 
•lo jour et de nuit, la grando Honorine 
u’avts vous jamais pour ?

— Jamais, Monsieur.
— D* votro village jusqu’ici la rou­

ts est longue pourtant. Il y a Je mau­
vais ch unios Eombroa, dos nuits sans 
luue, el on no sait pas les renconiros 
qu’on pout faire. ”

Ma Grande Honorine étendit :o 
bras, comme pour prêter serment., un 
bras qui tût lait plier celai d’an hom­
me :

“Jo ne dis pas, répondit-elle, qu’i! ne 
m’arrive jamais do rencontrer dei cho­
ses, d’en voir dautros, d’on tendre 
surtout.Mais rien ne me dit run à moi. 
Je suis protégée. ”

Alors j’observai, sur sa figure phi- 
no, un sourire ua peu triste, et elle 
ajouta :

“ Monsieur, quand mon défunt 
n.ari mourut, j’avais Pierre, mon 
orfaot, mon unique, et il n’avait quo 
moi, de même quo jo n’avais que lui. 
Ma lamille ett d'ailleurs. I! mo fallut 
donc bien l’emmener, lorsque Jo mo 
décidai,pour vivre,à mo faire marchande 
do beurre. Je réservais un coin pour 
lui daos le fond de ma oharrett-"*, sous 
la bâche. Il était bien à l’abri, je vous 
assure, la pluio ne tombait jimt»is à 
travers U toi lo,et quand lo vent bouillait 
moi, assibo sur lo devant, jo prenais 
tout le froid. Il avait l’habitude, et il 
no s’éveillait pas. Aux côtes, daus les 
belles lunes, jo le regardais dormir, et 
l’idéo mo venait que l’innocent me 
protégait, et que plus d’uue fois il mo 
serait arrivé malheur si jo no l’avais 
pas eu avec moi. J’en pourrais dire 
plus d’uao preuve. Vous savez ea 
qu’on raconte de la nuit. Jo no crohs 
pas à toute s les histoires, mais j’ai en­
tendu do vilains bruits dam los c5pées 
de chênes, au bord des routes ; j'ai vu 
(las ombres, commo de ketes malfaisan o > 
qui s’alloogoaient devant et derrière 
ma charroi te, dans la lumière fui ble do 
la lanterne, et des voyageurs qui no 
voyageaient point pour les raisons 
oounue9 du inonde, et des lumières qui 
tremblaient autant que moi de so trou 
ver surprises. Alors j’allongeais un 
coup do fouet à mon cheval, je pensais 
à i oq petit qui dormait, 6ans avoir 
mal. Un jour Mousieur, dans un pays 
très plein de forêts, qui est omit» 
Mortain ot Fougères, jo fus prévenue 
quo doux mauvais drôhs, comme il n en 
a jamais manqué nullo paît, avaient 
muté de moi dans une auberge,ot qu’ils 
m’attendaient pour mo voltr, à deux 
lieues du bourg. “ N’y tllcz pas, la 
grand Honorine, mo disait lu puron,
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n’y filiez pas, iis v«;us tueront l—J’ai 
ma défmiso av^e moi, quo jo répoidis, 
et j » passerai bien. ” Il no r avait pas 
do quoi jo voulais parler. Moi, jo h» 
savais ha nuit était tout à lait bombrd 
et, à cause de la bruina, ma lanterna 
éslairait mai. Eq vérité, jo n’aurais 
pas pu diro ou j étais, et jo mo servis 
perdue,si mou olr.-vnl n’avaih pas connu 
!a route. Et c’HaiouL dos forêts tou­
jours. et un silence comme il y cn a, 
Momdcur, data les fiusdo saison, quand
I s feuillus tombent. Jo regardais plus 
souvent mou jaeLit que do couturn1, et, 
pour L voir, il fa lait mo poccher. A 
un eniroit où lo chcmiu ci cux était si 
étroit.qu* les rouf*s toucimient promue
les ta las, J-D c0l-6â à.1:l J0’9 3>*n 
tondis dos branches qui s écartaient,
des pierres qui roulaient, ot mon eue»*., 
sauta de pour. Jo mo détournai, jo 
Fûhis dans mes bran mon potitjo l’élovai 
îiu-defiaua d».- la croupo do mou cheval, 
et je criai : “ Sauv«-moi, mon enfant,
f*auvo-moi 1 ” Pendant plus d’une 
lieue, jo no ralentis pis lo train do la 
pauvre bête, qui avait pris lo galop. 
PuN joli remis uu pas, tranquillement, 
comme à l’ordinaire... Le lendemain, 
Monsieur, des gons do là-bas me dirent 
qu’on avnit rencontré, à l’endroit indi­
qué, doux hommes, uo do chaquo côté 
du chemin,et qu’ils dormuientsi dur, la 
face contre terre, qu’il avait fu'lu loa 
appeler longtemps pour leur demander 
ce qu’ils f.ii-aient là. ”

Mon père b’airêta un moment, et 
roprit, p >ur finir :

“ J’ai revu bien des fois la grando 
Honorine. Son petit. Picrro avait 
grandi ; mais il couchait toujours daus 
la chftrotto quand la mère voyjgoait. 
H avait une dizaine d’années quand ils 
ont passé dans le pays, pour la dernière 
fois... ”

Nous quittâmes ! » «mile à mang-.-r, 
mes KDurs, moi lière et moi mngeaot 
à 1 i grande Honorine. La pré£ence 
do Perrolte tou-< empêchait d’avoir 
peur. Quand noua fûmes au lit, la 
plu- petitu de nous, qui no pouvait 
dormir, so mit à raconter l’histoiro à la 
vieille bonne. Ello raconta tout, et, 
quand elle ont achové :

“ J’ui bien compris, tu voi*, bonne 
Uercetlo. !Ù c’est très vrai, l’histoire
II ne t’orrivo rien, ch z nous. Eh 
bien ! c’ci-t moi qui t> protôgo ! Tu 
no le savais pas ? ”

Bonno Perrolte coraprit-c-llo ? Elle 
no lo dit point, mais ello avait une 
larmo dans les yeux quand clîo embras­
sa la petite.

ItonC' Ela/Jii.

JOS. P. OUELLET
Arctïit'jcia et Evaluateur-

5if HUE DE L4 FABRIQUE,
Puis 1,k l’IIotki^dk- Ville, Qüéiieo

/z demande
Ç/ot/.f vous nmns /e à#ru.

/'/ce de notre ox/rerienew, . . ^ 
def sorte y ne votre ouccoo oot ^

iy ern mt/e.

9/n JÎgent
S/ trou* m0 y o rj no je point SSO 
par mois a pnrt vos doponsoo.

£cr/vojr-nous Immédiatement 
pour dotait*» » « •

!Pour vendra dea
fCS do CTOtsSOnCO jfmertcmino ot Canadienne, de %^’rtt/SaSj

&OOO0J ytrbrao d* Ornaments et Sermes de ïPetateo
d'une /Pepiniere ayant deo prouves de vita/ito cn Canada

7/ne commission y encreuse est payee, tes /t/s de cultivateurs devraient 
y sonyor. Cota paye mieux que sur ta terre, a part les chat:cos de pre- \ 
met/on. éjerivox immédiatement et choisisses votre territoire. ▼

Z/Zlackford d Co, TJoronto, Can. î

Compagnie Chinic
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MET HOT FONDEE EN 1S08, 
successeurs de HEAUDET & CHINIC.

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS ET EN DETAIL.

Fournisseurs ordinaires
du Cierge,

des Fabriques,
des Institutions religieuses 

et des Maisons d’éducation
lor jauyior 18SK3.—lu».
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Weakness 
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La Faiblesse, Dyspepsie, 
Débilité Nerveuse,
Les Convalescents.

Tonique des P unions Faibles
RESTAURATEUR PE LA)Femmes

t Faibles,
SANTÉ CHEZ LES ) J): hiles.

21 man» ISM — Inncj.

iWv t *n®4 111.iftbictv n cure su»

UNE MONTRE Vi OR SOLID; POUR S7.50
Voulox-voup uno oec-iiion »io bon marché ? O '.«irm-vouî* vuu» 

curer la meilleure montre qui ait cnc' fe /t''- «»lï rtc :\ eu prix jusqu A 
prf-rent. Is’o orulKnex pas de diro oui I Kn7.'7» **n«)U8 cuito çurt« avoo 
votro nom ot votro udre-sw, spécifiant m c'est un**

Montre pour üuiik h on une 51 on(rv tlf'vuuvertu
pour Iioiuiiki

quo vouf déf«irnaot n.uiF vous env* rronn I » ; lus hello montre nui ait 
inrunlfl été oflerto h co brin pri^. I. \ .M* lit i' riSl’ KS OU I>li 14 
KAKATS ET A UN JOLI MOUVEMENT AMERICAIN KN NICKEL 
et o*t ^nrnntie pour 2U uns. i.u mo .tro tst tri- <«Siére et tient 
parfaitement lo temps. Ello a toulu l’apparmce <»’uno montro de $50. 
Vous pouvoz l'examiner au bureau do Foxpro^, si « Ile o.t telle qu’on 
vous lo décrit ot si voi s trouvox quo o'e.^t léollemont un bon marché, 
payez $7.50 à l’agent de l'express (pr:x du gros) et los frais d’ex­
pédition.

Si vous no l’aimez pas, no la prenez pas. N«*us croy&us aux bon
____ rériulUiU^ilc.^ ventes oonsidérablus o rapides et aux pro Bu1 modique*

réalifép sur chacune do oos ventes. Noua no vendons quo der- iu< .tn. , p.w do robut.
ADRESSE

T il *3 ÜJ iiîif wrsui Waidi
and Jeweli’y tU>.t

*

m

Kcrivot pi ur unjsata'oj ie qul>ou.< os: i l*x < • graUltvuimt.
Djpt. i ; ^ ; ullsu r.iKAriuc
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à fmm e
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS sont 

devenus prématurément gris, lisez attentivement les / 
témoignages importants qui suivent.

-. jv »
TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLTEB, tCB, 

MARCHAND, ST-KÉLIX DE V'AJ/JIfl

Je* fatu ufoco dcjinls plmueurs année* du 
RESTAURATEUR Di: RORSON. Cotte excel­
lent»» préparation m’a donné la plus entière 
âutUfuotlon pour loa ruinon* Mil vantertî

TÉMOIGNAGE ItFC. N. FRECHETTE, Kcr-, 
t,. ROmrAILLK, Kcr, rharinacien.

'her Monsieur,
Fenneltcz-inol de vous ofTrlr mes félicita- 

Mon» nu sujet «t-votre excellente préparation, 
le RESTAURATEUR DE KOBSON, «tout J al eu 
oociislon d'apprécier leHenct»- tout à fait mer- 
vollleux. Sur la recommandation d’une pvr- 
ronne nul h’en servait. Je me procurai une 
bouteilM- do C9 Restaurateur, pmtr voir a'tl 
nuralt pour cîtet d'Mrrêt»»r la chute do mes
• hevenx .pii tomliatent rnptdeineut J vu avals 
A n»>lno fuit cinq A six application* que mes
• hevoux cesM’rcr.t de tomber. Jcrecominnn- 
deral certnlnein»'i»t avec plaisir le RESTAU­
RATEUR DE RORSON A toutou per»on«e* bouf- 
frant du niènit Inconvenient.

Bien L vous, O. N. FRECHETTE,
Représentant la maison Gould et Fil*, 

Montréal, 21 uovrmbre i*W.

t
%

TEMOIGNAGE DF. M. LE NOTAIRE U. LIPPÊ, 
ST-J K AN-DE-MAT H A,

Représentant du Comté de Jollett* au 
Parlemeut Fédéral

On fait usyce depuis pluiieur* années dan» 
mn famille du R ESTAITRATKUR DH HOBSON 
jour la ctievclur»*, et l'on ro trouve tn's-tden 
KOiiN tou h rapports «le son emploi Non-Keule- 
ment cc Kcv-.aiira'imr rend aux cheveux yri* 
leur couleur naturelle, mais U en prévient la 
chute et favorise leur croissance. Suivant mol 
le RESTAURATEUR ROBSON cat la prépara­
tion “ par excellence " pour les cheveux.

U. LIPPÊ, N. P.
8Woan-de-MatUft,l! Jauvler 18tM

lo GrAccAkfui usHtrc, les cheveux recouvrent 
leur couleur” primitive.” Aluni mcKcheveux^ 
Manchlsdcnui» plus do trente uns, sont reve­
nu» "blonds" commo dxns le temp* de wai 
première Jeuneauc.

2o Mcschoveux tombaient depuis longtompa 
lorsque Jo coi n inen«, al l'uHaco du RESTAURA­
TEUR DE KURSON. Je ii’uvuIn pan encore 
employ.- la moitié d'une bouteille qu'ils cen­
trent do tomber. Aujourd'hui mes cheveux 
” tiennent ” mieux que jamais.

Ma femme»], t miuUTuiI «lu mémo Inconvé­
nient “chute de cheveu.'.," u employé le Be«- 
t a o râleur uvco uu huccvu tout humI aatiaüal- 
■ant. (j

Mon fllu. Aj-é de vlnjrî-quatre uns, après un* 
mulailic do plurlenru mol», volt tomber ne* 
cheveux do mnuLio A lui faire crolro qu’il 
allait devenir tout A Dut chauve, quand, sur 
ma îeciimmandatlon, Il mi mot a faire u?Af* 
du RESTAURATEUR DE KURSON, «lont l’etu- 
plot non vculement arrête de suite la chut* 
de ses cheveux, mais les fait pousser do nou­
veau et trî-H vigoureux.

3o En outre do ce» qualité» ci-desmi* men- 
tlomu'ns, le RESTAURATEUR DE RORSON 
nettoie lu tetod une manière vraiment admi­
rable. Let p*uux ktchcH disparai**ent plu 
tard........

CHARLES
St-Félix d© Yalol», 10 Mart 18SS

Lk Restaurateur de Robson est en vente partout

A 50 ds la bouteills.



ANNONCES NOUVELLES

Société dt Construction do rémanent# le2Qo* 
bo<—G. Gourdeau;

Cour Supérieure.—Mtlltr A Derîon.
Pother K<vnig'* Nerve Tonic—A. Liunnai». 
Tour I« moi* de Moi—Prunotu ot Klrouo*. HQ 
Compagnie de steamers Québoo— Àrthur^Ahom. 
Carte ! — Bob»* Br«*.
Mod • da priitempf. -A 1» Québécois*.
I>. Mergan, tailîenr.

DERNIER AVIS AUX ARONNES 
RETARDATAIRES

Malgré no* appel* réitérés, U7t grand 
n*7iiîsr? dê not abonnés négligent de 

Ut complet gut nous leur avons 
ii routent expédiés. Nous avons déjà 
mis un certain nombre de ces comptes 
entré U* mains de nos avocats, et nous 
donnons aujourd'hui aux abonnés 
retardataires un dernier avis. S'ils 
veulent éviter des/rais, qu'il* se hâtent 
ear nous sommes décidés à mettre un 
terme à ce système d arrérages dont la 
mauvaise volonté est la principale 
couse, dans fo plupart des eac.

Lf ADMINISTRATIF N.

CA N A D A
QUEBEC, 10 Avril 1890

LE PARTI LIBERAL
Jngé par un (le m » organes

querrs do raco et de religion toile que 
nous en avons pout ètro jamais tue. 
La responsabilité do ce désarroi est 
terrible. Kilo retombo toute sur les 
épaules de ceux qui out fléchi dtvant 
in devoir le plus sacré, qui sont restés 
spectateurs impassibles do la spoliation 
fl*s droits religieux et nationaux de 
!ours frères par îe £ftDg et par la cro- 
jance.

Ce peut-être le triomphe sanguinaire 
des sectaires qui se prépare, ce sera du 
même coup la déchéance hontoura de 
ceux qui se prétendaient les champions 
du véritable libéralisme. ”

.Messieurs!,les libéraux, pesez bien les 
p%rolei du Temps : -V. McCarthy a été 
puissammsnt aidé^dans cette dangereuse 
agitation parlementaire, parle groupe 
de sectaires gui l'entourent, par la 
coopération active de F élément gril de 
l'opposition et par le SILENCE complai­
sant ET CRIMINEL I>ES LIBÉRAUX KXAN- 
\ Aïs. Nos compatriotes du Manitoba 
ont été lâchement abandonnés par ceux 
gui aurai su4, d'i êrre les premiers à t€ 
porter à leur sezours tant à cause des 
principes libéraux, etc.

Eh bien ' qui est responsable de 
l’étAl de choses actuel ? Cette res* 

»t>ODSkbilité retombe, dit notre confrère, 
f*ur le» épaules de ceux qui <»nt fléchi 
H ivant It «lavoir le plug saoré. qui s« »nt 
re'-tés spectateurs impassibles <ie lft 
spoliation des droits religieux et na- 
• i'»-jsux do leurs frères par le sang et 
prr la cioYacou.’

Voilé, aujourd’hui, la véritab’c posi- 
i lion du parti libéral, et voilà )o rôle 

odieux qu’il a joué dans ia question df* 
écoles. M. Laurier et ie3 libéraux, après 
avoir essayé do tuer le bill à 6a second© 
heturo, ont aidé lo* sectaires dans leur 
< detraction pur leur siUncu comptai- 
s m t et criminel.

IJ Electeur et tous les journaux libé­
raux ont l’audac« de dire que <*’cM la 
faut© du gouveroement si la loi 
réparatrice n’est pas adcpléo à cette 
session. 1! faut avoir du toupet et un 
dose d’effronterie plus qu'ordinaire pour 
Vcfforoor de faire avaler une pa­
rodie balourdise par lo public. M. 
Laurier a voulu tuer le bill à ta 
seconde lecture su proposant hou 
ronvei à six mois : Ica fanatiques,
aidés de l'opposition, ont lait per- 
manemment de l'obstruction À la mesure 
en comité général pour en empêcher 
l’adeption ; on a eu recours à tous 
les moyens imaginables pour imtnolor 
eetto législation scr l’autel du lanati.-ino 
«t àu libéralisme. Et aujourd'hui ou 
veut fairo croire au peuple que c’est lo 
gouvernement qui est U vrai coupjablo !

Cette tactique, dont lo but évident 
'est de capter le vote des électeurs aux 
prochaine* éloctionp, no prendra pas; 
car elle c*t dénoncée aujourd’hui même 
par dos journaux qui avaient donuc 
leur appui jusqu’à dernièrement à M. 
Laurier et à son parti. Noua pouvons 
eiter entre autres le T*mp$ 0 ‘ >tüiwa, 
qui avait d’abord combattu avec vigueur 
peur le chef libéral, suai* qui a eu on- 
«nite asses 'ie courage et de patriotiime 
pour fabandenner ot lui faire la guerre, 
lorsque ce journal a vu quo M. Laurier 
trahissait la ouuso de ses corn patriotes 
et des catholiques et qu’il waoriüait 
eos prinoipeB religieux et la province do 
Qaébec pour t’attirer les faveurs des 
nectaires et de» fauatiquosde la provin­
ce d’Ontario.

Le Temps aceuBO carrément les libé­
raux d’avoir fait l’abandon de leurs 
principes et do leurs promesse touohant 
la queetion des écoles. Toiei les preu­
ves que notre confrère apports à l’appui 
de son * formation ;

“ M, McCarthy avait promis aux 
électeur3 do Carduvll qu’il empêcherait 
le projet de loi d’etre adopté. Il a été 
puissamment aidé, dan* oette dange­
reuse agitation parlementaire, par lo 
groupe de seotairesqui l’entourent, jmr 
lu, «Aropératiou activa démêlement grit 
do l’oppoBition et par lo rilcnce com­
plaisant et criminel «les libéraux Iran- 

Le «diçf des sectaires a tenu pa­
role. Il trioinphw kuyamuiont, alors 
que not compatriotes du Manitoba ont 
été lâohsmsmt abandonnés par ceux qui 
auraient dû ôUe lea premiers à ne 
porter à leur Beoours tant à oauae de§ 
principes libéraux qu’ils professent si 
hautement quo de l’agitatio* dans 
la jaello ils s’étaient jetés avec ardeur 
pour la revendication des droits do la 
minorité opprimée.
é 11 y a un peu plus d’un ao, quand lo 
remedial otdir venait d’êtro adopté 
coos demandions avec instances la con­
vocation immédiate dos ohambres,afin 
que oette question do.s écoles catholi­
ques no fut paB lancée dans les luttes, 
pour servir do proio à l’iutoléranco it 
au fanatisme. Notre laiblc voix trou­
vait alers éoho dans les rangs du parti 
lib'ral. Lorsque qu.lquos mow plus 
tard nous offrions û'appeyer un projet 
do lei réparatrice, qui comporterait l’in 
lervention fédéiale, nous tombions en 
core d’aocord avec les libéraux français. 
9tux élcctiocs à Ontariu ont suffi pour 

*iiu».r l’épbuvanlü puiiui les adiés an­
glais den libéraux. Eu diet les grith 
ont ou peur du résultat des élections 
de Norih-Ontario et de Cardwell. Cette 
crainte les jeta dans les bras de M. 
McCarthy cl l’esprit de parti entraîna 
avoo eux tou b les libéraux catholiques, 
jaoir.a sept.

.v» r- ..*pér.tu jc u’épxrgocr au jays 
une agitation religieuse b’eti évanouie 
avec Pabandon que les libéraux ont 
fait de leur* principe ot d i leurs pro­
messes.

Attondona-nous maintenant à ui e

UN DILEMNE
La conduite du gouver­

nent
L'Electeur, la Patrie, le Cultivateur 

et tous les journaux ejusdem famnae. 
proclament bien hautement l'auda­
cieux mensonge quo le gouvernement 
conservateur n'a jamais eu l’intention 
de faire adopter la loi réparatrice, et 
que c’cst uqc comédie qu’il vient de 
Jouer. Uno prouvo que lo gouverne­
ment n’a pus été sincère daD8 toute 
celte i lf iire-îà, disaient los libiraux» 
c’eût qu’il a attendu trop tard pour 
déposer la bill des écoles dovant lo 
parlement. Voici comment 1 hoiorable 
M. Foster a relové oeite accusation le 
2 avril dernier, en réponse à M* 
Laurier :

“ On a dit et redit, et l'un des 
pcéh.urfl les plus endurcis, bous oc 
rapport, est bien l’hon. monsieur ^M. 
Laurier), qui vient de reprendre son 
siège, qu’ou doit attribuer à uue ou 
doux causes la perte de tomps que 
noua avons subie, principalemént à 
quelque disBCQtion qui aurait surgi 
aans le cabinet. C’est l’affaire do 
l’hon. monsieur de tirer tout lo profit 
poisiblo do cel to assert ion. Mais 
arrivons-on aux faits. A entendre 
l’hon. monsieur, nom avons perdu uu 
temps considérable, dos seinaince et 
des semaines à oauao de oela. La 
chambre s’oit réunio le 2 janvier. Iacr 
ajournements qui ont eu liou n’ont fait 
[erdro que quatre jours ouvrables ot 
pas plu». La proposition dî l’adrcsso 
a ou lieu le 1^ janvier. Contniremoot 
à l’usage, la discussion do l’adresse 
Beat prolongée du IG janvior au 23, et 
dans la discussion, c’est la ques­
tion des écoles du Manitoba qui a 
été Baissé et reesaseéa, bien qu’on sût 
d’avance que la mesura serait l’objet 
de débats ultérieurs et qu’il faudrait 
tout recommencer.

Le débat sur l’udrwie notluro géné 
râlement quo doux ou trois jours au 
plus. Durant la présento sossion, il a 
duré du 1* janvier au 23. Les ostimés 
budgétaircB ont été êoumis à la Cham­
bre lo 27 janvier, ot lo 28, un mardi, 
U Chambro s’est formée en oomité des 
foubsides. L’oppomion a-t elle montré 
quelques disparitions à laisser voler les 
subsides ? Non. M. lo président. 'Joui 
les députés do l’opposition ont dit et 
affirmé au nom des lois parlomentairca 
ot constitutionnelles, que la Chambre 
était oonvoqnée en sCHcion pour passer 
la loi réparatrice ; ils ont demandé quo 
1 o bill lût présenté à ia Chambre et 
discuté ; eeulo, la discussion du bill, ot 
rivn que la disounsion du bill pouvait 
les satisfaire. De telle sorto que la jour* 
uée du mardi a été perdue, quo, durant 
les heures delà matinée suivante, un 
roui article pou important a été passé, 
et quo la Chambre s’est ajournée. Lo 
budget fit soumis à la Cbambro le ven- 
ireüi. Il est d’usage,lorsque lo budget 
est soumis de eoutiuuer la discuiehti 
•le jour on jour. Pourquoi ne l’a-ion 
pas fait cette annéo ? Parce qu’o.» 
voulait le bill et pas autre chose qu>: le 
oid, o’est-ô-diro la mesura sur laquelle 
la Chambro était appelée à légiférer ; 
et ces messieurs, au hou de permettre 
la di-cusàion de jour en jour sur le 
budget, l’ont carrément refuséo.

Le débat sur lo budgéta duré du 
31 janvier nu 28 février, ou environ un 
mois. Durant eH intervalle, la loi répa­
ratrice n’était-Jic pas devant la cham­
bre Y Oui,»lie y était.La loi réparatrice 
a été soumise a la chambre lo 11 lévrier; 
elle a été imprimée lo 12, et la seule 
raison qui a empêché le gouvernement 
de proposer la seconde lecture de ootto 
loi a été que le débat te continuait sur 
!e budget, que de fait une motion do 
uon-confianco en l’administration était 
pendante, motion que les messieurs do 
l’opposition n’ont pas voulu suspendre

avant qu’un mois entier ne fût éeoulé. 
Ces messieurs et leur chef, mon hono­
rable ami, ne peuvent pas sortir d’une 
imnasse auui étroito.

On a prolongé la disoussion sur le 
budget pendant plus d’un mois, et dans 
ut but unique : celui d’empéohor la 
chambre d’entamer la diseassion de la 
loi réparatrice. Ko deux auUes occa­
sions, lo gouvernement a prié la cham­
bre de lui permettre de coniaortr plus 
de ternes à scs propres mesures. Et ce 
qui n’avait jamais été fait durant au­
cune autre session est arrivé durant la 
session actuelle. Chaque fois, le gouver­
nement a vu ses demandée repoussées. 
Oo n’j a acquiescé qu’après un long 
débat. Une ou deux fois même, il dois 
a fallu entrer en négociations pour pou- 
veir procéder, si peu quo ce fkt, aux 
affaires. Le débat sur le budget s’est 
terminé vendredi, le 28 février, et la 
seconde lectare de la loi réparatrieo a 
été proposée le premier jour devenu par 
la suite disponible au gouvernement, 
foil le 3 mars. Le débat a duré du 3 
mars jusqu’au 20, ou dix-sopt jours en 
tout, y compris les jours où la chambre 
n’a pas siégé

Un députe — Qui a fait la discus­
sion ?

M. Foster—Les députés dos deux 
partis de D Chambre, comme d’ueage 
et do droit,

Un député —v a été plus long de vo 
tre côté.

M. Foster—Si Thon, monsieur vout 
prétendre par là que la discusMou a 
été j.!u« loDf ne do notre côté que du 
«.cn.je puis admettre qu’il dit la vérité. 
Mais on supposant que cela soit vrah 
J’ajouterai à ma déflaratiéfi, quo la 
Chambre eair q!ôo le pays sait,que tous 
ceux qui de notre côté ont parlé de la 
loi réparatrice,so sont an étés à la ques­
tion débattu«3, Font trâiféô tous son 
vrai jour, pendant que do l’autre côté 
de la Chambre, la plus grande partie 
de la dissuasion a été étrangère à la loi 
soumise, consacrée à tout autre sujet ot 
laite dans lo Dut, comme quioonque a 
pu s’en apercevoir, de “ tuer lo temps ”. 
Pourquoi ce long discours do quatre 
boires et demio de 1 hoo. député de 
Richelieu t M. Bruneau) qui Vest 
promené du Cap do Donne Espérance 
au Groenland, qui a touché à tout ce 
qui est arrivé en «je p»y3 depuis les 
dernières vingt anné^YQaellc nécessité 
y avait-il pour Thon, député d’Ad- 
dington (>I. Dawstn) do discourir sur 
> queetien, quatre ou cinq heures du­
rant ?

Et ainsi dee autres.
Lo chef de l’opposition M. Laurier, 

n’a rien trouvé à redire à cette narra­
tion véridique des faits eoumis avec 
tant de clarté par l'honorable M. 
Foster.

Les libéraux prétendent qao 1-î guu • 
vernement n’n J tmais été sincère dans 
son ati.iludo à l’égard do la loi répara­
trice. Eh bien, qu’ils méditent ce di 
dilemne :

Ou le gouvernement était sincèro, ou 
1 ne l’était pas.

Si le gouvernoment était sincère, les 
libéraux sont grandement coupables 
d’avoir emptiohé ia mesure de passer et 
de rendra justice aux catholique) du 
Manitoba en proposont le renvoi du 
bill à six mois et eu entravant la discus­
sion en comité général.

Si le gouvernement n’était pis sin­
cère, les libéraux sont encore ooupablos 
puisqu’ils ho sont rendus complices du 
gouvernement par lour proposition du 
renvoi à six mois ot par leur obstruction 
à la loi réparatrice.

Messieurs les libéraux,vous ne pouvez 
pas sortir de là. Dans les deux eas> 
vous aven tenu uno coniuilo odieuse et 
oriminelle ; vous avez njoté udô loi 
que los intéressés, représentés officielle­
ment par Mgr Langevin, acceptaient 
comme “ un régis mont fi aal substantiel 
ot pratique de la qu s ion des écoles. ”

Uns opinion desinteresses
Noun rccommandonn aux adversai­

res do la loi réparatrice l’article suivant 
do U “ République Française ”, jour. 
L>sl qui soutient l’école neutre en 
Fr race et qui ne peut être suspeet de 
p*riialit4 pour h s catholiques di Mani­
toba. . .

La loi réparalnoe présentée par le 
cabinet McKenzie Bowell en favour 
del €anadions-fraBfais et eatheliques 
du Manitoba,vint d’dtre votée secon­
de leoturo à une très grosse majorité, 
On se rappelle peut-être les faite qui 
l’on provoquée. Lore de l’incorporation 
du ManitODa, il avait été stipulé for­
mellement quo lea Canadiens-Français 
y jouiraient d’éooles séparés, pejséiant 
les mêmes droits et franchises que les 
éoolos anglaises et protestantes, et oe 
flyntèmo, qui existe d’ailleurs on faveur 
des Anglais et protestants dans le Ca­
nada français, fut en vigusur à la satis 
faction do tous, jusqu’à oe que le minis­
tère mao il» bain Greenvray fit voter, en 
1890, une loi qui, sous le couvert do la 
neutralité, eut, en réalité, pour objet de 
supprimer les droits dos Canadiens- 
français au profit des Canadiens 
anglais.

Or, par la loi réparatrice, pour em­
ployer l’expression en usage dans le 
Dominion, lo parlement d’Ottawa a 
reconnu quo les Canadiens-Fra çais 
du Manitoba avaient droit à dos écjlee 
séparées, on vortu des engagements 
contractés au nom de la roine par ses 
ministres ;que ces engagements avaient 
été violés par lo ministère ffiroenway, 
tn 1890, et il a posé ks priccipes d’a­
près lcsquola réparation d v.-it c ra 
donné i.

Cette loi, ayant été proposée par les 
conservateurs, il n’en a pas fallu da­
vantage pour que l’opposition,en grande 
majorité, so prononçât oontra elle,

malgré l’avis dei intéressés, pour ee 
motif que l’en n’allait pu asse» loin 
dans la réparation et que,pratiquement, 
elle serait iueffioaoe. . # #

Aussi, dam oette question qui aurait 
dû réunir toutes les forces dee Cana­
diens-français. les plus regrettables di­
visions se sont fait jour et, ,taidls que 
certains drangutes intraniig,tanta ve- 
taioilt oontro le cabinet présidé par un 
orangÎ6te, des députés eanadiena-fraH- 
çais ont mis tout ea jeu pour faire 
éekeo à une loi qui était, pour l’in- 
fluonoe française d’t'.no importance 
majeure

Les pouvoirs du parlements oxpirant 
le 25 avril, le gouvernement aura be_ 
soin de toute son énergie pour que 
oette loi subisse à temps l’épreuve d 
l % troisième lecture ot soit adopté par,ô 
U sénat. Si l’on arrivait à cotte, dat 
sans avoir terminé, il serait à craindre) 
en (Fat, quo tout no tût à recommenoer-

POUR LE MOIS
— uk —

CONSACRÉ A LA Stk VIERGE

Chambre des Communes
j^Ottawa, 18—Journée trAnquillé à la 
chambro, aujourd’hui. La résolution 
de hympathio on Faveur des Arméniens 
proposée par M. Charlton ot seconde 
par sir Charles Tuppor, a été adoptée 
sans discussion.

Ün propt do loi pour dispenser de la 
revision des listes électorales a été adop­
té presque unanimement.

Après d>cu!Ûon la en ambre adopté 
ùne résolution autorisant le gouverne­
ment à réduire à $200,000 sa réalama- 
tion coatro la commission des chemins 
à barrière de la rive sud.

La chambre a iopte une résolution 
autorisant le gouvernement i\ établir un 
s rvioa ds vapeurs direct et de première 
classe entre lo Canada et la Franc*, 
avîo Montiéal comme port d’été et Ha­
lifax ou St-Jean N. B. comme port 
d’hiver.

AU «ESTÂT
Ottawa, 1T—Au sénat, oet après- 

midi Sir Maokenzio Bowall a déclaré 
qu© la prorogation aura lieu mercredi 
ou jeudi prochain.

Sur motion do Sir Mackenzie Bowsll 
il est décidé que d’ici à U fin de la i©k- 
sion, le sénat aura deux séanoes dis­
tinctes par jour.

L’hon Thomas Ckapais, président du 
Conseil Législatif, de Québec, assistait 
à la séance du sénat aujourd'hui, à 
droite de l’orateur.

ftéclttè inceul «le Paul

Dimanche prochain, 19 avril cou­
rant, à hept heures du soir, il y aura 
réunion générale des membre! de la 
Eoeiété Saiot-Vinomt do Paul, dans h 
grande Ealle, chapelle du Patronage.

Le môme Jour, à huit heures du 
matin, il y aura communion général*; 
à la memo chapelle. 2f.

Mgr Ricaxd. Le mois de Mario dés 
paroisse? et des fami los, in 18, GOc.

Gillt (l’abbé). La sainte mère de 
Dieu, mi grandeurs, sci vertus, b*b 
bienfaits, lectures, méditations et 
histoires pour tous les jours du mois 
de Mario, 503.

Muebarklli. Lo mois de Mai, lüc.
Goub and. Mois do Marie à l’ussgc de 

la jeunesse, 15o.
L’abbé ticARP. Lo mois de Marie dos 

personnes du monde, 40c.
L’abbé Bolo. Pleine do g'rtcepour lire
pendant le âoià de mai, 7bo.
L’abbé LàUFBUIL. Lo quart d’heure 

pour Marie, in 18, 75c.
L’abbé Laefkuil. Lo quart d’heure 

pour Dieu, 2 in 8, §1.75.
HuGUEt* De la dévotion à Mario on 

exemples, 2 vols $1.50.
Aladel. La médaiUo miraculeuse in 

12, 90c.
Emmerich, Vio de lu Ste Vierge, 50c.
Loiskau. Lourdes, pèlorinages et pè­

lerins, 30c.
Dominique, (11. P.) L’âmo conduit i à 

la perfection par la JSte Vierge, relié.
çi.oo. ; ’

Bleau. Mois de Marie, extrait des 
œivres de Mgr Pio, in 12, GUc.

Làhseuee. R rnadette, /cour Marie- 
B .-rnard, in 12, 75 î.

Mgr PerraTTO. Mois do Mario d’une 
jeune fille, 50c.

PeAillan (l’abbé). Nouveau mois dr 
Mine à rasage dos paroisses ot deb 
limillis, in 18, 75 j.

Garnié (l’abbé). Njuv.au mois de 
Marie, in 18, GOc.

Clark-E, (R. P.) Lourdes tt bos mi­
racles, in IG, rolié, 50c.

GlRAND (R. P.). Vie d’Union avec la 
Sto Vierge in 18, 50c,

Petit mois de Marie à Tusago dos 
Séminaires, 10a.

Chancerelle (l’abbé). \ ie do la 
Ste Vierge racontée aux enfants, 
illustré, relié, 50c.

Lambilotte Chants à Marie, canti-

NOUVELLES IMPORTATIONS.
r p«*—-

N ouvelles Etoffes à Robes,
Nouveaux Costumes, 

Nouveaux Manteaux, Capes et Gilets,
N ouvelles Garnitures,

Nouvelles Dentelles,
Nouveaux Rubans, <fec., &&

Tout ce que l'on tient trouvev <le plus nouveau sur Iss 
marchés de Londres et de Paris est acheté aux conditions 
les plus avantageuses possibles.

over, Fry Cie.

SOIREE DRAMAT'QUE ET MUSI­
CALE

SOUS LE PATRON AO E DE
L'UXIOX NOTRE-DAME DK qi'EREC
Dans la grande salle de VŒuvre du 

Patronage G2, C*tt d'Abrahsim
JEUDI, 23 AVRIL 1896

programme

1. —La Chasoo, Choeur J. Arnoud.
La Manie des Voyages 

(Oornédio eu 3 actes'
2. —1er acte. (Désir imprudent des

voyages).
3. —La Chanson du Meunier, (Ghœur)

CalreB.
4. — 2e acte. (Danger des mauvaises

compagnie^).
5. —Prends ton Sac, (Pas redoublé)

L. Girard.
G.—3e acte. (Oa ee trouve lo boa hear)

“ Quand on Conspire ” 
(Comédie on 1 acto) A. Mars

S.—(Dieu sauve la Reino).
OtVERTURB DE LA SALLE A 7J H RS
Prix 4e» i.lacoi • i Miliou °--6 ut*-rnx itftcoi . | Wlés Q15 „

N. B. —Oo pourra sc procurer do« 
cartes d’entréo ohez :

M. Chaperon, libraire G, rue de la 
Fabrique.

M. C. Tremblay, confiseur 18, rue 
St-Nicolas.

M. Vj. E. Martineau md <lo fer 133, 
rue 8t Jopoph.

M. J. A. Langlaii libraire 123, rue 
St-Joseph.

M. B. Béland dépôt de journaux 27G, 
ruo St-Joan.

Au Patronage et à la porte de la 
nallo avant la séance 62, Côte d’A- 
bralmin.

VINS REPARATEURS
DU OtLiBRl

Dr DEBREYNB
Par uno faveur tonte spécialenoan-iommei( 

aotaellemeni LES SEULS CONCESSION­
NaIRES en-AMÉRIQUE pour, la vente dei 
vins rép.vrateurs PRBPÀRKS D’APRES L A 
RECKTTiS DU DOCTEUR DEBRKYHK qie li 
Qrnndo-Trappo compta prèi d'un deml-eiècle an 
no l bro de »oa religieux.

Coa vina flODvionnent tout partleulièrement 
aux enfante et aux vicülxrde, aux eonvalwoente, 
aux personne* épuisées par la maladie et dans 
tous les o*s eh LES TONIQUE8 et LE8 RE­
CONSTITUANTS sont indiqué*.

iiw*
QUINQUINA PHOSPHATE : $1.00 la bouteille. 
VIN TONIQUE, apéritif fortifiant 0.84 de 
VIN PHOSPHATÉ 0.84 4e

Sur réception do l'araent, éohaatilJeaa ezW 
dlé* FRAN0 DK PORT parM'Exprete.

LES RR. PP. TRAPPISTES, ‘ 
. . Oxa, Qt|

• 90 die* 1805.

quos pour le mou do Mai on’3 par-1 l3 cj|e|]re hçrsE A DENTS, A RESSORT, en acier angulaire Se FROST A W899 
' ' SMITH FALLS, ONTAltlO.ties réunies aveo musique, 84.50. 

Gravier (l’abbé). Cantiques, diverses 
édititD8.

Almanach des enfants do la 1ère 
Communion, illuitié 25c.

CETTE HERSE e«t
principale de la cliarponto i

reconnu* 4tro baaucoup supérlouro b tout autre, p 
a font en acier angulaire, ot «oa»truitoi da manier

Fwt““- p w™ oommanion, reU-aito â
préparatoire à la 1ère commumoa in Jent et les noix cn ,,i« ce. ,

aroe que les barbes
________ re 4 former le* geOdi
L* cramps en f*nte malléable ao teuèhe 

noix sost serrie.T, la pr*Mioa tlemt lu

18, 75o.
Le plus beau jour de la vie il us-1cn acicr* 

tré. toil.*, 70c.
Barer. Le pieux communiant, 30c.
Délices eucharistiques. 2 vo’s, roliét 

81.75.
Réflexions et Prières pour la Ste 

Communion, 2 v#le, 1.75.
Entretiens avec £î. S. Jésus-Christ 

pour los jours do communion, 40c.
Visites a Jésus hostie, 2 in 32, 70o.
Nouvelle annee eucharistique in
18. 90c.

CETTE HERSE est fabriquée en trois grandours, 15, 16 et 12 dents ar#c travers en bols eu 
Aussi une ligno complète de :

SEMOIRS A DEUX CHEVAUX,
SEMOIRS A GRAINE DE JARDIN, 

HERSES A RECHE, .
CERCLEUSES, KTO, ETO *

CHARRUES EN ACIER.
CHARRUES POUR LES COTES, 

CHARRUES A SIEGE,
CHARRUES A DKUX OREILLES,

. X.CHARRUES A DOUBLE VER30TRS.
Au«ai • Engins et Chaudière» de fi forçai en mmtant pour Beurrerie ou tout autre oavrafe 4

• • “■ ----  à Birdotux et toute* eertes

. EN VENTE A LA v

UMAUHr.âiOinaiBEiÊÏ-LlïiL
Pruneau 

& Klrouao
Déraéna«;6 du

No 28 AU 46, 
Rue de la Fabrique.
19 février 1895 —lin

les prix spéciaux défiant toute co npétition. Plaaeurs, Moulins 
lo Machineries pour travaTler le bois de la maison.

:Waterous Engine Works Oo ,
BRANTFORD, OISTT.

Demandes les circulaires et les prix.

”W
78, RUE ST-PAUL

Ct r* 1SÎ-4—Lpa *3

APPAREILS
Pour BEURRERIES et FROMAGERIES

Célébré séparateur «« JLLJPJBLA DlTLAYALc*
Le seul séparateur éorémani parfaitmtit ntt k lait ireU. *

I). M O RG ANf expose lo plus grand 
Assortiment dans lo département des 
chapsux ot d’importationH pour mon- 
siours 4 y41,

C^eal notre dicton.

• >

I

Succession de L- G- Baillairgé
Toutes personnes ayant des réclamation 

contre lu «uccossion do M. L. (J. Baillairgé.do 
ion vivant d« Québoo, avocat, sont priées do lo 
emottre duemont attestéos entro mon main» 
sous un délai de qninso jours do cctto dut* 
Et toutes c*ilos endettées onvers ladite tucccsrlo 
devront régler avec moi, sons le pluà bref délai

L. P. SIROIS, N. P.
21 rue CoullIurJ,

1 Quéteo

Canistres,
CO qui est nécessaire pour'l’installation d’uno bearrerie’" ' - ^
pHAUDIERES do fromagerie, Baseins i. from»ge, Cotiutu i -aonüe 

°»'11-^r, Presses à fromago, Moalcs i fVomtge, machine. h-airwJaa boUm, 
r tr‘nBPor*du lait, eto. Aaa.i toute, le foumiSJonr la 

labt eation du fromage et du beurra, tellM que .odeur, coton, bei. i’ bobof,

j^USSI, Griment de aderlm •* toutes le. mashiaerie. pour ItravailWr le bei*'

tout au plu* bas prix da marché-
.V,V?^Dï^i*li0°.-BitVl0 0M maohinei, ai d.mandto, 4 la'aatiifa.tiea de 
a tracteur. Jvépaitttion dos maohmes centrefu^es ou au res.

A PiflIIFT 1 REPRESENTA^ DE LA7'Hd, R. rAÿUfcl [ Cie CANAIIENNE de.MiteâmelHrIuum

T. tereau chez J.-B. UliNA VD $ C Æ .
'ï't O*-' -e Uu» flt-Taul, Uaéb**-
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U MILE ROUTE CORDIIMT ill
RC ST-JEAN
SACUEUT

r LE 3T A.PHE3 JEUDI, LE 2 JAN /IER 1896, lu trains partiront du Terminus rue St-André 
Jetée Loulso, Québeo, et arriveront comme suit : . .i . :

w

QUEBEC A-UKE ST JOHH RAILWAY
,Tb« Kf» Riul» i» »K#

rAR.PAMEO SAGUCNAV*

, , UEPAKT DE «fcUEBKO
Ü* .U1«j Express diroct, Lundi ot Jeudi, arrive à 

Rnborni A G.65 p. m., et à Chicoutimi 
b lu p ui.

4.15 p. m-, Malle locale tous le» jours, excepté lo Di­
manche, arrivo A St-liaymond ù 0.37 p. m, 
ot bu rendra jusqu'il la Rivière A Pierre, 
lo Mercredi et Vendredi. y arrivant à 
8.21) p. m.

AKJLIIVEE A QUÜIiKO

1>.O0 a. Ut*. Malle locale partant de SMUyniond à)
G.15 a. in., tous l?f exoopté le‘
dimanche, et partant de la Rivière à 
Pierre à 4.15 a. m., lo Jeudi et Samedi, 
pi-rbant à Québon A U.00 a. m.

«.05 p. Ql«* Exprois diroct partant do Chicoutimi à
fi.00 a. m., ot do Rr;b«»rval à 8.00 a. in.,
Mardi ot Samedi, arrivant a Québoo à 
8.05 p. m.

Sur U division des Baiwos Laurentidcs, les trains voya­
gent oommo suit : l'Express direct part do Québoo le 
Lundi et Jeudi à 7.30 a. m., arrivant à la Jonction Gurnoau 
à 1.30 p. m. Au rotour, part do la Jonction Oarnonu le Mardi 
et Samedi, A 1.60 p. m., arrivant à Québoc A 8.05 p. m. Le 
train local part do la Jonction Rivière à Hiorro à 8.00 a. m., 
le Mardi, Morcrcdi, Vendredi ot Samedi, arrivant à la Jono- 
tlon Qarneau A 11.02a. m. Départde Injonction Qarneau à 
2.40 p. m., lo Lundi, Mcrcrodi, Jeudi ot Vendredi, arrivant 
la Jonction Rivière A Pierro A 5.50 p. in.
20 mlnatos nu Lac Edouard pour prondre le lunch.
Los trains font raccordement à Chicoutimi, durant la saison des touristes, areo les bateaux à 

vapour lu Saguenay pour iaijujac, Caoouna, Afalbaio et QaéLeo. Un voyage circulaire par voie 
(e/rfe et batcaa A vapeur, sans égal on Amérique, à travers un paysage incomparable de forêts 
tl us montagnes, de rivières ot do lacs, dcsoondpnt lo majestueux Saguenay de jour, et revenant 
A Québec, touohant i toctos les magnifiques stations d'eaû du bas du fleuve, àveo leur continuité 
d'élégants hêtols.

Billots de retour de première classe, au prix d'un simple parooun de Québec & toute» les 
nations au nord do Cbarlesbourg-Oueet émis les SaraodiB; bons pour revenir juiau’au Mardi 
ni vaut.

Exoollontes terres ï vendre parle Gouvernement dam la vallée du Lae St-Jean, à dei prix 
nominaux.

Lo ohornin io for transpoi ocra tea nouveaux colon» ft lours familles, et une quantitéll-mltée dt 
leur» effottf de ménage, GRATIS

Avantagea spéciaux efforts A cous qui étabÜavont de* moulina on autres Industries.
On peut &c procure' lu billets do passage ebor. H. M. STOCKING, vis-A vis l’hôtel St-Louis, au 

% i&tcac FrouteniiO. ot az bureau du Pacifique No i. ruo Fabrique.
ALFX HARDY, \vorA Général, Fret oi i as. J. O. 3C0TT, Secrétaire et gérant.

Qué'cr, 31 Déco mb ru 1826.

4

\ fi/ \Z

llK.fl

7.50
14.30
17.00

Shamln à ter iatercüSosia!
(MRXC10

Le et après LUNDI, io 9 SEPTEMBRE 1895 
les trains do ce chemin do for circuleront tous 
les jours, (dimanches exoopté) oommo suit :

Le» traîna quitteront Lévli 
Accommodation pour Riviôre-du-Loup

et Campbellton..........................................
Express pour St-Jean, Halifax ot Sldnoy. 
Accommodation pour Rivière-du-Loup...

Le» traîna arriveront a a.évlN 
Accommodation do la Rivièro-du-Loup... 6.30 
Express direct do St-Jean, Halifax et

Sidney, (lundi excepté)......................... 11.00
Accommodation do Campbellton et Ri-
[) vièro-du-Loup.............. . .. ... 13 16

Lo train arrivant A Lévis à 5.30 hrs. laissent 
lUviôro-du-Loup lo Dimanche soir, ot non lo 
samedi soir,

Les chnrs des trains express sont éclairés à 
électricité ot chauffés avec la vapeur do la 

oooraotivo.
Tous los trains circulont d’après lo temps dn 

Eastern Standard.
On se procurera des bilbtn et de» informations 
propos de la voio, dos taux de fret et dos 

tusagors, on s’adressant A
~ d. u. McDonald,

.POTTINGKit, Agent Local do Québec, 
Surintendant en chef. 49 ruo Dp.lbonsle» 

Carcan du chemin de for,

CHEMIN 3DB it’IEDS*

QUEBEC- CENTRAL
*

Route directo pour New-York,Boston et Portland 
et tontes loi cités de la Nouvelle-Angleterre.
Soulo ligno ayant des chars dortoirs, ohan 

parloirs et chars direots ontre Qnébee, B>ston 
SpricgGeld sans changements.
Ouverture de la nouvelle route entre Mégan­

tic et St-Jean, N.-B.

LE ET APRÈS LUNDI, 14 OCTOBRE 1895 

Les trains eirculeront oomwo luit:

Allant au Sud

è
n Commençant et après LUNDI lo 14 OCTOBRE 
1995, los trains circuleront comme nuit :

ENTRE QUEBEC ET STE-ANNE 
LA SEMAINE

Départ de Québoo 
Q7.65 a. m. 
t fi. 15 p. m.
Départ do Sto-Ana* 
5.45 a. m.

Arrivée A Ste-Anne 
9.00 a. m. 
7.20 p. ni. 

Arrivée A Qué' eo 
6.60 a. m.

11.50 a. m. (Samodi excepté) 12.56 p. m.
12.20 p. m. (Samodi seulement) L26 p. m.

LES DIM ANCHE
Arrivée A Sto-Anne 

_________ 9.00 a. m.
gi’.ÔÔ d. m.’ 3-05 P- m

Départ de Québoo 
17.55 a. m.

( 2.00 p. m.
J6.30 p. m.
Oépari de Sto-Anne 
85.46 a. m*
11.50 a. m.
|4.00 p. m.

6.35 p. m. 
Arrivéo A Québoo 

6 50 a. in. 
12.65 p. m. 

5.06 p. m.
ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHJM 

- Départ de Québec lo Mardi et lo Samedi A 
0,15 p. m., arrive A St-Joachim A 7.35 p. m.# 

Départ do St-Jonchim lo Mardi A 11.35 a. m. 
et lo Samedi A 5.30 a. m.

Lo Fret pour Beaupré et St-Jonchim sera 
reçu A la Gnro do Québoo, lo Mardi et le 
8amcdi sculomcnt. .

Pour toutec Inlorinntione s’adrosccr au Surin­
tendant
H. J. BE EM EU. W. IL RUSSELL,

Président. Surintendant.
•6 mai 18v»5.

Jê le vsiix ¥kn.
V Si voua domandoi 1 un nia» 
la do h’il veut étro guîrl, il 
vous répondra inlailliblomenti 
•« Jo le veux bien.” Vous tou» 
qui souffler., v<ulet-vous être 
guéries. Si vous lo savoi^ 
sachez avoir recours aux fa­
meux romèdos sauvages do J. 
E. P. Racicot, qui no tout corn
pesés quod’horbes cl do rac.nca. 
Ils sont d’une efficacité telle 
qu'ils guéris*ont indistlncto- 
ment toutoalca maladie». II n’y 
en a pas qui lour rétlste. 
Toutes infailliblement sont dé
truites par l’usage de cos remè-" ‘| ' •

uruo jeu première» doses lu malade oom 
A éprouver un bion-ôîio général qui va 
nt«aat de jour en jour, jusqu’ A co quo Ih 
>n ail été parfaitement opéréo, co qui ne 
pas. N'oubliox pas ou plutôt no néglige 
)as de reoourir A ces fameux reméutê 
que soit la oaceo d» vos «•oaflraucea* 
qu'ils ne so von doit qu'A Québeo A l’en 

du gros Bauvage, o’eit-è dlft obéi

J. JE. p. liadcot,
ffo 25, rue 8t-J»>»oph, St-Roob. Qnébee 
janvier 1895— lnn.

CURE YOURSELF!
Usu Big for nil uuunt- 

nrul discharge*' and nuy 
luflatrtiiifttloiii irritation,

rmu». .......... u. or ulceration of mu-
theEvams Chem irai Co. cous membrauet». ram- 

OiNCiNNATi.o.Égi les» unci not astringent 
ü. s. a. IjB or polBOiioun,

Mold l»y DiUfxUU.
P^H Circular sou t on rViueit.

EXPRESS—Départ do Québec, traverse, 1.30 
pe m.

Départ de Lévis; \ 2.C0 p. m.
Arriva A T'ring Jonction à 4.05 p. ta.
Arrive A Jonction Dudswell A 6.36.p,' m,
Arrive A Sherbrooko à 7.60 p. m.
Arrive à St-François A 4.25 p. m.
Arrive A Mégantio A 8.15 p. m.
Arrivo A Boston A S. 12 a. m.
Alrive A Now-York A 11.33 a, m.
Arrivo A Portland A 8.25 a, m.
Arrive ASt-Joan, N.-B., A 1.40 p, m.

Chars parloirs de Qnébco A Springfield, se 
raccordant & Shorbrooko avoo les chars Palais 
Pullman nonr Boston. Service direot de ehari 
ontre Qcéobo ot Boston.
MtJlTE.—Départ de Québeo, traverse. A 12.39 

p. m.
Départ de Lévis A 1.10 p. m.
Arrivo A la Beauce Jonotion A|5.30 p. m
Arrivo A St-François, A 6.30 p. m.

Allant au Nord
EXPRESS.—Départ de New-York A 4.00 p.'aa.

Départ de Boston A 8.00 p. m.
Départ de Portland A 5.55 p. m.
Départ do St-Joan, N.-B., A 4.00 p. m.
Dépa.*t de Sherbrooke A 8.00 a. m.
Départ do Dudswell Jonotion A 9.00 a. m
Départ de Mégantic A 7.15 a. m.
Départ de.Tring Jonction A 11.50 a. m.
Arrivo A Lévis A 1.55 p. m.
Arrivo A Québeo. thtvorso, 2 00 p. m. 

Chars dortoirs ot parloirs do Boston ot Spring 
Gold, Shorbrooko A Québoo 

M”XT£.—Départ do St-François A 6.00 a. m.
Déport do la Boauoe Jonct,, A 7.10 a. m.
Arrivo A Lévis A 10.15 a. m.
Arrivo à Québoo, traverso, A 10.30 a. ns.

N /?.- Los convois d’accommodation quittent 
Lévis lo dimanche soir au lieu du samedi. Tous 
les autres oonvois circulent tous les jours, le 
dimanche excepté.

Les oonvois express quittant Québee le 
«cmedi ne m rendent qu’A SpringGeld le di­
manche matin.

Les oonvois arrivant à Mégantio le samedi ne 
no se jaccordont avec los sonvois pour St-Joan, 
N.-B., quo lo lundi matin.

RACCORDEMENTS»— A Lévis et Harlaka 
Jonction avec 1’Intercolonial, de tous los points 
do l’Est.

A la Jonotion do Dudswell avoo le chemin de 
for Mnino Central pour Portland et toutes le» 
endroits du Maino.

A Sherbrooke avoo lo Boston et Maino pour 
Boston, Springflold, New-York ot toute* es 
autres cités do la Nouvello Angletorro.

Le parachèvement de l’ombranohemen. de1 
Tring et Mégantio ouvro nno iir portante région 
de la provinco, et donne au Qi bec Contrai la 
toute la plus eourte au Lao Mégantio, et par 
raeeordemont avec le ohemin du Pacifique, ot la 
route la plus oourto pour St-Joan, N. B., et 
toutes los provinoea maritimes.

Pour autres informations, ’s’adresser/’aux 
agonts de la compagnie, A

TÉLÉGRAPHIE
Les enfants martyrs
JProceg de la femme Hell

Les tortures de Percy 
Short

Le corset, Veau bouillante la 
térébenthine, le poivre 

rouye

La tentative de suicide du 
j eune Percy

Ottawa, 17 —Le p rosés do la femme 
D l1, accuséo d’avoir odieusement mal­
traité aes deu?. petits cofenls, Percy ot 
Oneita Short, a commencé hier en 
cour d’assiBOB, devant le juge Robort-

tOD.
Los jurés suivants ont été asser­

mentés : Mhos Kelley, Chas Haut, 
W. It. Young, Tlîos Craig, Jas Brown, 
John Callender, Win, K. Leach, 
Michael ICeiley, >Vm Armstrong, V. F. 
Win Konna, Alex Hall et W. J. IIou- 

derrion.
Les avocats de la poursuite sont 

MM. lliddel, Bdcouit et Lees, M. 
Fripp, assisté du mairo O’Meara, de 
llintonburgh, défend, la pruonoièro. 
Apiôs radresse de l’avocat do la cou* 
ro jDP, M. ltiddil aux jurés, lo jeune 
Percey a été appelé lo premier dans la 
botte aux témoins, Comme les doigts 
de ton pied no sont pas cncoro sulii- 
camment guéris, il a demandé de 
s’asseoir, cela lui a été accordé et 
Percy Short a pris place auprès élu
jug*. .

Lo témoin fait d ia cour un t^moi- 
gn go anelogue à c-lui qu’ii fit^n cour 
cio police devant le juao O Mara. Il dit 
qu’il demeurait chez Mm? Bsll depuis 
six ans et que la prisonuièro a commen­
cé à io maltraiter le 21* septembre, dans 
la semaine do lYxpdaitiom ‘c Llle m’a 
mis un e *raet, dit-il, et j’avais grande 
d.ffioulté à respirer.- Le corset m’a cou- 
Ké la peau daus lo des tant u ct^t serre 

sur moi,
*• J’ai garJ >r6fct iur ma person­

ne peudunt u. jis ; mu toour Oneita 
en a eu connaissance,car t lie était avec 
moi lorsque la prisonnière m’a mis le 
corset. Ls sang qui sortait de mes 
blessures dans le dos, a rouillé l’acier 
et j’ai été ob’igé de porter le même 

corset.
“ Lee blessures sur ma peau sont 

alors devenues noires. J’étais attaché 
A lino chaise devant la fenêtre et 
grand’mùre me disait quo mon corset 
me tiendrait chaud. J’ai vu lo meme

Elle me donnait pour nourriture des 
biBouits au soda cassés, les saletés do la 
cago aux oiseaux, les exorémenta de la 
ohimbro à coucher, le tout môl-j avoo 
mon urino. Il fallait bien que jo man­
geasse cette nourriture, car grand’môre 
io tenait en arrière do moi aveo un bâ - 
ton à la main. Elle m'a aussi aoousé 
d’avoir tué son écureuil et pour me 
punir, ollo me lit boire jusqu'à oe que 
j'eusse dit que co fut moi. Après oea 
cruauté?, ollo partit et jo me trouvai 
&6ul attaché à la ohaiso les mains dé­
liées. O’cit alors que jo résolus do me 
pondre. Avec mes mains, j j suis par­
venu à ino détacher ot je monter sur 
ma ohaiso pour icorocher les cordes au 
plafond. Jo Û3 un nœud coulant otje 
me mis le cou dedans.

• J’ai ensuite ropoussé la ohaiso 
aveo mci pieds tt j’étais pendu lorsque 
Mine Bell est arrivée dans la elnmbre. 
Elle s’empressa de mo détacher, me 
faisant remarquer en mémo temps que 
ni je me pendais tllo serait accusés de 
co forfait. Kilo nous faisait souvent 
boiro do l’eau bouil ante et nous met­
tait du poivre rouge dans la bouche. 
Grand-Père m’avait fait ’présent d’une 
ch mise ot jo me préparais à la mettre 
•ur moi lorsque h prisonnière est arri­
vée dans ma chambre. Jé m’empressai 
de mejeaclier, craignant dos réprimandes 
elle me vit malheureusement et mu 
demanda do lui remettre cctto chemi­
se qu’elle déchira en lambeaux. Elle me 
frappa ensuite sur la t6*.e avec lo vase 
de la chambre qu’elleoassa en morceaux. 
Ijü coup mo fit une large blessure à la 
tête ot lo sang coulait abandamment- 
Elie m’a souvent frappé sur la tct-.* 
av»c un bfitoD.

“ Jje jour de l’an au matiD, elle me 
donna peur nourriture les saletés 
qu’elle m’avait données auparavant. 
Elle m’obligeait de prendre d<8 bain* 
froids pendant l’hiver ot nous forçait, 
ma î-oo ir ot mot, d j buire de Ja téré­
benthine"

Le témoin raconte ensuite Ica cruau­
té! que Mme 13e l a • fait ciduror à 
One ita Short, La prisonnière a, par un 
froid d’hiver, obligé la petite fide de 
rester à la f-Æêtre avec une robe 
mouillée sur elle.

Ella a mis do la térébenthine dans 
les yeux de l’enfant, lui a attaché lu 
aigue si longtemps que colhoi a en- 

Üé.
Ii y avait encore, hier soir, au mo­

ment de l'ajournement, onze témoius à 
— A

onu*uv._m m ________

Choses d’italie
JL a mi.HB en acctisallon du 

général liar aller i
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Remede de Famille de ce Siecle
l’rU u l'IXTEKierU 11 trnvrll i-IHarrhre,< r.,v,y,n JJftuIrurA dana l'L'êtomuC. Mat de (Jorac. 

J n i>l< subit*, li/iunu», rtc., etc.
rmuloyr »» l’KXTKHIKru 11 bimtUi-Cou.

* "rr'. ( •'iitimfnns, Hruturri, Entortr». Mal dr dent», 
V°uleur» fu-1 ih », yevnilrjlr, Jihu mut urne, Engel lires

lucun rrniédo »»’»i obtum unf |>oimlnrltA «I
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r«*mr»u» «u- fjuulllo «i»u poli eu wuU'. — TcnncMse* Organ.

!! u un m/rlto r.% 1 ; micun rrrui'ilo n’n nrqnfi* r* i' itntluti il.i l’niii-Killi r iji* l’crry Pnvis ik»ui 
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Sorvioe do la Malle Royale entre 
Liverpool, Halifax et Portland

Liverpool Vapeurs uv
Portland Halifax

2 Janv. Laürkstian..... 123 Janv. 25 Janv.
Ifi •• Monuuliax........ fi F6v. 8jFévrier
30 <* Nuvidian .......... 20.“ * 22 ••
13 Pév. Lauebxt;ak....... 5 Mars 7 inare
27 •• Mosooliak......... 19 • 21 (<
• 2 Mari Nuviidiax.......... 2 A ril 4‘Avill
26 •• I* mai vx........... 16 *• 18" »•
9 Avril •Laurkntiax.... 28 •• • • • • •••••• •••

Remo, 17 -M. Bacoi, du
ministre de la guerre, est parti pour 
Massouah pour instruire sur p ace lo 
procès du général Baratieri , ancien 
gsuverneur ds l’Eiythréo et commua­

I dant en chef des touupcs italiennts en 
Abyssinie.

— La “ Gazetts do Francfort ” con­
firme lu nouvello qjo î’orapercur Guil­
laume a éprruvé une vive anxiété lors­
qu'il a appris par les ^révélations do 
de M accola (la situation do l’ar­
mée italienne. On a auesi remarqué la 
minutie avec laquelio il a passé en re­
vue la garde d’honneur qui l’escortait à 
Venice. Cet incident a provoqué do 
nombreux commentaires.

La question dos responsabilités con­
cernant la désastre d’Adoua soulève 
de nombreuses discussions qui caused

/ • . _ 1 1 f

... t? mcm.c gsuverneur ds l’Eiythréo et commua-
corset sur lo dos do mu sœur. Il a oté <Am,„no
mis sur elle avant d’avoir été mis sur
moi,

M La petito Onita a eu onze ans le 
17 octobre dernier. Jo ne me rappelle 
pas la raison quo ma graud’mèro a 
donnée on mettant le corset iur ma 
sœur. 11 était sur elle presque tout le 
temps. Jo suis tombé malade deux so- 
maiues avant d’aller à l’hôpital, le 28 
Janvier. Lo 31 octobre au soir, ma 
grand’môre m’a mis auprès d’uno fe­
nêtre ouverte. Co soir là jo donnais 
des buiscuits au soda à l’écureuil et à 
deux jeunes souris qu’il y avait à la 
maison. La prisonnière m’e aperçu et 
m’a réprimandé parce que jo volais des 
biscuits pour les donner aux animaux.
Elle m’a dit alors do boire un verre 
d’eau et de faire ma prière. Grand’mô 
re n’a pas fait sa prière avec moi. A 
dix heures, lo tuis allé où j’avais l’ha­
bitude de dormir. L'était dans une ar-

Lcb vapours do cctto ligno transportent 
toutes loi classes de paspagejp, lo salon et les 
cabinos sont au contre, IA oit lo roulis fo fait 
moins icntir. Ils sont éclairés A l’électricité, 
les lumière- étant i la disposition dos passagers 
X toute kouro do lu nuit. Chambre »lc musiquo 
ot chambre A fumer sur lo pont. Salons ot 

•’•«tufféa A la vapour.
ca - >n«s w- **°nt Portland vers 1 hr p. iu.

Les vapeurs quu.. ”-rrivéo du Grand 
le-jeudi»*, aussitôt npr*« *«tr,,- var_ 
T*one dd A Portland à rnldl st )<»■>.> *
1 hi-uro p. m., les samedis auBsitdt rjüô pos- 
-ihlü après l’arrivée du convoi do l'Intercolo­
nial dt) A Halifax A midi avoc los maiies et oe
passagers.

Prix du passage dz Québtts
labine....................... ............ iJ»5i«oll, -ffii.Sü
ütermédiairo ^3j.5tl
>o pont............................................................ $21.50

Sorvioo de Glasgow, Londonderry 
et Boston

U*
Glasgow 
A Dofltoü

Vapeurs
Do Boston Glas- •

gow IO ou 
vers lo

Ifi Janr. Scan dîna via.v....... 2 Téviitt
30 “ Peruvian............... 16 *•
1 3 Fév. Sarmatia.v ........... 1 Mars
27 “ ScA.sniXAViAîf,..... 15 ••
i2 Mars PsauviAN............... 29 “

Cos stcamon no transportent pas do psaiagtrs 
ans l«5ur >oy igo A 11 isgovî'._________

Pour toute nutro particularité s'adrossar A
ALLAN, REA & CIE,

Konsra,

une sérieuse tension dans les rela­
tions entre le général Ricotti et le gî- 
uéral Primoruad chef de l’état-major gé­
néral.

Le journal “ Exeicito italiaao” bîii- 
ine vivement Ici histoir s iaventées» 
rolutivemout à l’héroïsme de l’armée 

n.c 'T I iiulivnnc en Abyssinie. Il voudrait bien 
j a» dormi | mjÜUXj dit-il avouor la vérité.moire au dernier ctuge et — --------- . ml0UX uii-n avouor 15 veruo.

sur le plinciter avec une seule couder- I qü annonoo quo le générale Baldis 
turo. J ai commencé à coucher dans I gerft jjaUu |C8 f()rce8 qUj afcfiiégeaient 
cttto armoire le li octobre, lo 3our I Adigrat
do l'annirenairo de la naiasaoce do ma A part quelquos modifications. M. do

600ar* . . . I lludini a désormais adopté lo plan de
“ Avant cela, je couchais avec mon ^ Crispi en oa qui coucarce lo guerre, 

grand’pèfo dans uuo ohambre au-dessus fl0QâCrjpLjOa nouvol emprunt
do la euhino. La priboanure m a rea-1 nat,ional sora ouverte mardi proohaiu
voyé do cotte ohambre, parco qu eue 1 -------------------- --------------
piétondait que je parlais trop avec mon M

m

IL M. STOCKING, 
“ * *'t du dlst ' 

32, ruo SL-
A^renl do la cité *'t du district.
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FRANK GRUNDY,
Gérant Général.

J. M. WAJjSH,
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y if V - 
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Lo Journal dos J6.;UiU?s 1893................$ 5 O’

ré ISM • • • • • 2 m-
1 2e
3 00
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Tin l w flo»r*ntw*l nol Ui airleiun*. 
er*T»nu couimon.

Répertoire du Clerg 
..ROYr-Lettrca du IL l\ Plaspis......
GlfiRJXrifAJOlK—Dix au*' nu CaiircIa 
Répertpivo National (orné de por­

traits), 4 volumes...................................
Lettres de RotirlÀmâqun à LÔvlô'....
Letlrce et Viècos fniliUlresl73C-17C0. 
LÈMAV—Lu Fôlorin de Sain le-Anne,

1893 ......... 1.......,...............
0A8GKÀIN — Montcalra el Levis à 

volumes.............................
DIONNE-Ln Nonvollo-Frauco..........
MATHIEU—OkIo « i vil........................   «
MATHIEU—Oj(h*dü procédure civile 2 00
MATHIËU-Oodd municipal..............  2 00
MIGNEAULT—Droit paroissial........ B 00

1 ItatuU de Québeo ot du Cauada

J. O. Fl LTE AU, 
Rux Bhobia

10 00 
2 60 
2 50

50

8 00 
1 01’ 
2 01

grand’nèro pendant la nuit. Lorsque 
51. Bella appris la raison pour laquelle 
ba fomiiio m’avait ainsi chassé do cette 
chambre il no lit aucune remarque 
Ma sœur couohait par torro à côté du 
lit do m* graud’mèro dans uno autre 
chambre. Jo l’ai vue moi-même lorsque 
jullais le matiu porter lo déjcuuor à la 
prisonnière . La porto do l’armoire où 
j’étais couchée fermait à clef au dehors 
et lorsque je voulais sortir il me fallait 
appt 1er quoiqu’un. 51 mo Bell m’acou- 
sait souvent injustement . I u jour die 
mo dit que les cspiils lui avaient ap­
pris que j’avais volé des biscuits it quo 
jo devais ôtro attaché à la chaise 
pour celle offense. Malgré mes prote 
tâtions elle ouvrit la fenêtro et me mit 
tout nu au froid attaohé solidement 
à uno chaise.

“ La prisonnière semblait ctro n 
oommunicatiou aveo les esprits. Elle 
m’apprit un jour qu’un des esprits avoc 
qui ollo communiquait était uu homme 
à qui ollo était tiauoéc avaut son am- 
riago avec 51. Boll. Jo suis resté atta­
ché jusqu’à t-opfc heurts Je lendemain 
matin. Ma sœur est montée à ma cham­
bre à cinq heures et jo lui ai dit (Ta 
ver tir grand’môr-* ùo venir mo déta­
cher, car jo voulais aller dehors. Ce 
□’est quo doux heures après quo jo pus 
sortir. La prisonnière m’envoya dans 
la cour, les piods nus, tandis qu’il y 
avait de» latrines dans la maison. Lora- 
quo jo suis revenu do la cour la pri- 
tonniôro m’attacha tolidement à la 
môme ohaiso et me promit uno bonne 
volée après lo départ des pensionnaires. 
Elle tint sa promesse et mo battit avec 
un bâton d’un pied et demi de longueur. 
Ello disait que les esprits lui avaiout 
révélé quo j'avais volé ot quo jo dovais 
boutlrirpour cette offense. Jo répon­
dais quo non et grand’mèro m’accusa 
do mensonge.

“ A partir du 31 octobre j’ai été at- 
vA.bé pondant uno semaine oenséoutive.

?<• buBy lait «es (lents

N’bi’uit'ïZ poini et employez co viens 
Io sirop do dentition de Mme 

h l<iW pour los enfants. Il nourrit 
• • 11 ■ * * s (, Amollit les gencives, soûl Agi 

douleur, guérit les coliques, et c’<*
•: i!:- nr remède pour U di&rrhé

« la hoïil^dUt.

Ifl PUIS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

I

LIS PILULES ET 0W8UEWT HOLLOWAY

ir» Inteilin». Rllct donnout I» [orce ,*®1 ,*u* 
toartltnttont débiles ; elle» »ont d'un •* co“r*if, ‘ ‘ ,bh« dans »e« IndliposUlonidM ••rsonaj»

loot Pou» le» enfant» el le* vtaiUram
I4*an prix lnc«Um»ble.
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SERVICE DES MALLES
AVRIL 1HU6

51 ALLES PAR COURRIERS
DESTINATION.

Bergenrille A Cap Rouge................ >a»W—»eeeee»e< •« , . ,

Mai,t. b FERMER

A. M P. M.

Do
••••••• MMkMII ......... m...... I

7 30! 
9 45

te e e e • • j

Samodis... ........
Lundis et Joudls.,.,,............ . .....................

Faubourg St-Joau.........^ |

Tlo 4’Orlèans, Lundi, Mercredi, Vendredi......................i
U.» Ueauport, Morcrcdi* ot Samedis.......... .................?
La .al ................................ .............m....................... ..........
Ixs Saules................... .......... .................. .......................#<{

....................... .......................................................................... ... ..... |

L6rii A Centllly...................... ..........................................
LA I» àSt-Michel........................-................................... ‘
Sillery c‘,vo.........................................................................
ft|>onocr Cove.......................................................................
b tone h run............................................................................
Sto-Foye, Champigny, St-Augustln, et Pointe aux 

Trembles.....................................

A. M.

7 45
MMIMI1

7 45

9 30 
9 30

3 00 
3 30 
2 00 
5 45 
3 30 
3 00 
2
3 35
3 00
4 40

••••••H
3 00

ee e* • e •»
3 30 
3 .

9 30 

10 00 
*9 30
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St-Roch............................................
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i
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I

7 30 
9 39

........................■
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{ 7 30 
V 2*.

8 51
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8 00

8 00 
8 00 
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9

1 00
6 40
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3 30 
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e e e e e •
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5 jj 51
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12 30 
8 80 
6 09
«••est

3 00 
3 Ot
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12 00

6 41
12 f

ee. 
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l, .J lies do la MaJcleiuo ot [lo J’Anticosti, piu do service en hiver.
^11 ost oxpèdid uno mnllo pour l’Ouest, lo di n anche, par le Grand-Tronc z 11.09 a. m. 
^^.Ln uiatu.ro pour la Cdte-Nord du Rt-Llurent on b i» dj Bersirnii, jainu’A la Pointe aur 
Lequsuiaux, est onvoyéo A Himouski, et cello pour le* oodroits situ-js au-doiA ds la Pointe aux 
hsqulmaux, est onroyés A «aspé. “

VOIES FERREES

DIRECTION
ciuxa retKbo

A M

..*»«•«.........Pacifique : Québoo ot Montréal..
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Or Léon N. J. Lise!
Gradue de l’Université-Laval,

Elèvo do la Polyclinique et du Post Gadicnt 
Medical School A Hospital do Now-York,

(En face, du presbytère, St-Roch),

Spécialité: Nnlitdleids» voio« reaplrn. 
(ooes, (ne», gorge, poumons)-

JSÉT Laboratoire bactcnologiqu» ot do kml- 
orôieopio clinique.

Té). 2162.
2 déc/1895—Un.

— — —- -- ^ — -- —- — — - w
Pour les Bahamas et Sautiago. Cuba.....................................
Pour Curuçou et Vonoxuolu, Savunilla, via Curaçon ot lu 
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Pour Colon ot Panama................................................................ ]............................
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Poor le» maos
ezcrolasoneee glandai»«ai, et po
01m de la peau, Il tel aaoa rival.

bronchites, rhume», tou* 
. et pour toute* l»e ■aala*

ni rendu à raî— — . 
II». 2Sd., et 33». chaque 
Vi cent», OO o»nt» et 
" analon» •» proportion

lx»ntti‘m—* à l’établi»»»»»®* «J
lSwaTL533. rue 0^;S,L5JX>5d ’ 

I» 1». 1 denier et demi, *». vu-» 
me botte et pot, et ««Canada à 
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ItaU-Unl

_____ n’ai PM
rtaU-ünl»,«tmê»remède» ne 
kiin. X»a acheteur» devront 

% fiSSçMtu eur le» pot» U T»
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VIENT DE PARAITRE.
Uno nouvelle brochure Intitulée : SnintfAn- 

toine de Moue, par to .U. P. Frédérifl^de 
Qliyvolde, O. S. F. m

35 pages hvo» lo.vrai portrait dutsaint.
Prix do l’ouvrago 10 ci».
S’adresser aux bureaux du

“ Courrier du Canada ”

Vi ?ii l/c r»u\ «Irtt

HEURES DU BUREAU DE POSTE
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Lettres Knrégiitrés •••••••••»••••••• •- - 8 00 à 6 46
Mandats Poste • MMMM »»•»»>•»••••»>•»■ IMm 9 00 à 4 100
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9 00 à 4 0' loiuii

I "ÈtmZt
A* ». V: ^ 

Fermé
;A.|M« T, M.

Fermé
10.00 i 3 00 7 00 à î 00
Midi * 1 00 Midi à 1 uü 

Midi a Di 
Form s 
tenu ;
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règlements de qoeetieus tr tus mises vous adresse personnelle.

El, T» P&QUOt, Maître de Porté
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Subsides aux Chemins de fer
î De ns la province de Qué­

bec
lie coQioil des ministres fédéraux 

n eu ure fcéaico hier matin, pot r 
déoidtr quels subsides do chemins de 
for seront fournis au Parlement. At;r 
a été donné, ^avact èhicr d’un cortai» 
nombre d’anciens subsides qu’il ot 
éceseaii o r de nouveau ;mai»
ha Hobsidos que diECUto lo conseil, 
font nouveaux ; il y a prés de cent 
dtmandej.

Solon l’avis donné par l'hon. M. 
Jiaggart, les subsides aux chemins 
de fer feront de 62,760',000, Mais tous 
c 8 subsides sont des renouvelle­
ra mU,

Loi subisdes aux chemins de 1er do 
Québec sont, entre autres, repartis 
comme suit :

Pour un chomin do lor de la paroiese 
Stc-Valentine, comté do St-dean, à la 
paroisse St-Kémi, comté do Napiervil 
le, 638,400.

Lo chemin do l«r Great Eastern, 
pjur un pont sur les rivières Nicolet. et 
St François, $32,055, et pour celte 
ligne de chemin do fer, 870,000.

Peur un cheminde torde St-Piacide 
à Sfc-Andé, $20,000.

Pour uu chomin do for do St-Kus- 
Uche à St-PJacide, 857,'600.

Pour un chomin do fer do Tarn 
Bridge, comté de Wolfe, à un point du 
comté do Mégantic, $160,000.

Cheminde 1er Jolietto ot 8t. .lean 
de Math», $64,000.

Chemin de 1er Pontiac et Pacifique 
Jonoiion, d’Aylmer à Pembroke, $73,­
172.

Four la restauration du pont du 
chemin de for South Eastern, sur la 
rivière Yamaska, à Yamaska. 850,­
000.

A L’ELECTEUE
L Electeur annonco que le Courrier 

du Canada n’entreprendra pas do le 
oentredirc sur la question de l'emprunt 
dei dix milions autorisés par }tt gou­
vernement Mercier, t^tte notre confrè­
re ne fasse pas montre do tant do son- 
fianee dans ses propre forces, non seu’; 
leraent le “Courrier ” entreprendra do 
le contredire, mais onoore do le démen­
tir, et séjour n’ost pas éloigné.

UNE OPINION impartiale
La “ St James Galette” de Londres, 

dont l’impartialité no peu* èir j mise 
en question, rend hommage au gou­
vernement cançdion qui, dit-il ne 
pouvait agir autrement relativement 
* U question scolairo. Il lui fallait 
obéir à l’Acte do l’Amérique britanni­
que du Nord et à l'Acto constitutif de 
la province du Manitoba.

C’eat co que le gouvemomont cana­
dien a fait. La presse libérale devrait 
bien prendre note d’uno opinion aussi 
désintéressée’

LE MQNUMEKT DE LOUIS 
VEUILLOT

Du Vauloit :
Sur la batte Montmartre, eu est 

situé «on atelier, nous sommes allé 
•urprendre, hier, lo sculpteur Fagol, an 
talent duquel lo comité du monument 
Veuillot cteelui du Sacré-Cœur, d’ao- 
cord avec M. Kaulioe, architecto, ent 
demandé de perpétuer, par la marbre, 
la g’oire du çé èbre écrivain oaiholiqnc.

— L«a xaaiijw empêtrées do glaise, 
M. bagi-i nous reçoit fort aimablement:

—Le monument do Louis Vouillet ? 
C’« sl ù. cotte ïevre quo je travaille en 
ee moment.

Ht l’artiste nous unntrc un grand 
h as-relief en terre glaise. De ehaque 
eèté de la «télé qui soutient lo buete 4e 
Louie Veuillot, deux femmes, l’une do- 
bout, l’autro assise, personnifient la 
Vaillance et la Foi, les doux caractè- 
i Jsiiques de la vie de Vouillet,

Dans lo fond, on apsrçoit Saint- 
Pierre de Home d’un côté, Notre- 
Dame de Paris de i’autro.

Le monument sera en marbre blano. 
Les Parisiens pourront l’admirer dans 
la chapelle de Maint-Bénoîl-Labre, au 
Saoré-Craur.

—Bientôt ? demandons-nous à M.
Fegel.

—L'année prochaine, sans doute ; 
car j’espère bien pouvoir i’exposer au 
Salon du Champ-de-Mara en 1897.

- * i AVIN
8 f
(Tout notre stock do tapisserie h à von 

dro, meilleur n arolié que partout oil- 
cu^, par jTardivoPûl-fioj rue Buade 
H.-V.______ ’_______

4'onnHI il.* ville
La fiéanoe du coaceil d« rill". n’a j»bt> 

duré plus d’oiio demi heure, lii.r fuir.
Oo a adopté le règlement pour l’im 

podi.ori d’uuc luxe do 17£c. dans lu 
publi e turia propriété ibnoiôrc,lrs cré­
dits j o .r l uDUOe courante, s’élevant 
à $614,655.76 ot le rapport du comité 
des chemins autorisant le oonseil ù 
acheter l’Ile de la rivière St Charles 
p mr ue pare public. j

LA DEBACLE
Tout le lias de Montréal

Inondé

<l<«iilre |»le«lH d'eau dans
les rats de Ijoiiffiicnil

lies rail* de chemina de
IVr emporté* par In crue 

de* eaux

ï-9s iles de JBouoherville 
complètement submergées

Une catastrophe évitée à 
Varennes au pont P erreault

L’excitation s’empare des po­
pulations

Longueuil,! 6.—Longueuil est inondé 
depuis hier seir. Vera six henres, le* 
lé-idcnts qui logont dans les ruos 
aboutissant au Meuve, ont été surpris 
pendant leur souper en voyant l’eau 
monter considérablement. L’eau a oon- 
tiaué à monter jusqu’à deux Inures la 
uuit dernière.

Ce matin, à dix heures, mîtes h s 
rues longeant le llouve étaient inondées 
et l’eau a près de quatre pi»*d* do hau­
teur. Les résidents sont obligés do ne 
servir do chaloupes et l'anxiété est gé­
nérale.

A midijit l’étiage l'eau marquait 38 
pied? et dix pouces.

Vers uuo heure l’eau a commencé à 
baisser et le fleure est maintenant libre 
vis à-ris Longueuil.

Longue-Pointe, 17—La glaoo est on 
naouveracit à Longuc-Fointe, et l’eau 
est très hauto. Le chenal est maints 
nant lihro depuis Maisonneuve jusqu’i­
ci. L’eau a envahi les chemins à divers 
euiroits.

Boucherville, 17—La glace est en 
mouvemont.L’eau est très haute.Toutes 
los îles environnante s sont inondées ot 
d ost impossible do voir le plus petit 
lopin de terre. Il a fallu portor secours 
aux habitants de c?s lies et de les trans­
porter à Boucherville en chaloupe. Les 
animaux ont été transportés dans lo 
haut des maisons.

Longueuil, 17—A dix heures,on nous 
téléphone que le chemin do Montréal 
à 8orel a suspendu ses opérations vu la 
crue d’eau.

A trois milles d’ioi, l’eau a envahi 
les rails du chemin qui ont été empor­
tés.

Varonn#s,J 7—L’.aa b 'le poat
l’orreaull et y~a 8-on ejt fJlu
qu un , ».C5idcnt arrivât au truin 
J.Z 63rd qui venait à une allure asaz 
rapide.

Grâce au mécanicien, il n’y a pus 
eu do catastrophe ù déplorer. On a 
télégraphié o Loogaeuil et l’agent de 
cette dernière garo a ooroyé un oon- 
voi spécial pour ramoner les passa­
gers.

Sherbrooke, 17 — L’eau monte 
toujours ioi et l’inondation est con­
sidérable. Plusieurs manufactures 
août submergées et lus ouvriers seront 
à ne rien fairo pendant plusieurs 
jours.

Yiniaska, Qué.,17—La glaoe a cédé 
c-3 matin,à 4.30 brs, et a clesoendu la 
rivière causant quelques dommages 
aux propriétés de plusieurs cultivateurs 
situées à plusieurs mille. du vilL- 
Se*

La glace a emporté un lot de bois 
appartenant à M. V. Gladu, et trois 
ohalands en voie de construction, la 
propriété do MM. P. Lctendre, Girard 
et Moïse Jlobidoux. Cos vaisseaux 
n’ont cependant subi aucun dommage 
apparent. Los compagnies do téléphone 
Bell et St Laurent ont aussi perdu un 
certain nombre de poteaux qui out élé 
brisés par la glace.

Pointe Claire, 17—La glaoe sur le lao 
St-Louis a cornai on cé à desoendrej.’eau 
monte.

8te Anne do B llovuo,l7— 11 n’y a 
pas do glaoo ici à un mille en haut et à 
un milia en bas de l’écîuso.

ko roi, 17.—L’eau continue toujours 
do monter ot a maintenant 37 pieds do 
profondeur. On s’attend certainement 
à une inondation si l’eau mou to un pou 
plus.

—Kntro 3t Aimé et 8t Lobort les 
trains n’<»nt pu marcher hier et aujour­
d’hui, le ohernin de fer du oôté sud 
a été obligé d’arrêter à oau*<* de lu. 
crue extraordinaire des eant à Bouchir- 
ville.

y arennos, 17. — Lo pont de
glace s’est brisé et a commencé 
h descendre hier soir : l’oau était 
très haute et a presque couvert toutes 
les rives.

La giaci qui a embarqué sur le qtai 
a démoli la bâtisse des bagages.

Verohôre.% 17.—La glace est des 
conduo un pou ; l’eau monte teujours

Trois Rivières, 17—L’eau a monté 
do 14 poucos durant la nuit. Teato la 
partie inférieure do la ville ost inon­
dée ot impassabJe, excepté dans les ba- 
icaux. Lo pont de fflace demeure so­
lide cependant.

Batiacan, 17—La glaoe est ferme 
l’au monte maintenant.

Dôschambault, 17—La glaoo ?o 
b'ise vite ot lo quai oat main tenant 
libre. On s’attend à oe quo toute U 
glaoe du lac parte aujourd’hui ot do­
rns in. L’eau est très haute.

Card.oD, 17—La glaco sur l’OitawA 
vis-à-vis d’ici commonoo à so mouvoir 
lentement dopais hior après-midi. L’euu 
• st très hauto.

HkÎhjÎiÎoa

(>ramlo nSduotioo sur toutes les 
■iipiBseri.s chez J. M. Tardif 51.53 
ru* Buade H.JV.

te |»OUl
M. Warner quo nous avons vu oj 

matin, nous dit qu'il a une dquipo de 
quurante-oinq hommo* qui travaillent
nJ-H . d« ,,0nt> M' no
psid pas oonfiauco dans le succès do
>un entreprise.

Cour Criminelle
Bernard acquitté sur la pre­

mière accusation

Second procès

Lo jury, dans la cause do Bernard, 
accusé do vol. a rapporté un verdict de 
“non-coupable”, co matin.

On a immédiatement commencé lo 
procès contre lo même pour obtention 
d’argent sous de Lux prétextes.

L’accusation est que Bernard a 
vendu un piano à lloctor Siniéon, en 
août 1S93, à raison do $300, pour la­
quelle Botnmo Siméon a sousorit 12 
hillsts de $25 ohaeuo.

11 y a quoique temps,Siméon a passé 
au fou. Gomme ton mobilier étuit assu­
ré,Siméon avait uno réclamation contre 
la crmpagoio d’a«suranco.

B inard alla trouver Siméon ot lui 
demanda do lui tranfporter lu balance 
de co qu’il lui devait, que cola lui ren­
drait service. Siméon objecta quo pour 
lui transporter ainsi partie do sa ré­
clamation, il lui faudrait ravoir ses bi'- 
lots. Barnard lui représenta alors qu’il 
lui remettrait eos billots, tandis que, 
d’après la poursuite,Bernard n’avait pas 
à ce momcnt-là les billets en sa posses­
sion et ne pouvait pas los contrôler.

Tels sont les faux prétextes on vertu 
dcequels Bernard aurait obtenu lo trans­
port do la réala nation do Siméon.

M Brunet, greffier de la paix, pro­
duit les documents dans cotto oausw.

Hector Siméon, de St-Roob, em­
ployé au p%Lie do justioo, a acheté un 
piano do Bernard,en 1893,en paiement 
duquri il a donné 12 billets do $25 
ohacun. En octobre d rnicr, il a pâmé 
au fou et, peu après, Bernard est veau 
chez lui avoc lo notaire Allairo,et,après 
quelques pourparlers,Bernard et lui ont 
convenu d’une somme de$l29commo 
balance do oo qu’il lui devait. Siméon 
lui ht remarquer que cela lui oouiu.t do 
payer sans avoir les billets. Bernard dit 
alors qu'il allait cherchor Ica billots au 
magaein.

Il revint aveo un ou deux billets, 
disant que o’était tout oe qu’il avait au 
magasin, que d’habitado c'était ton H’a 
ou son commis qui s’occupait do cela, 
et qu'auesitèt qu’il aurait lis billets, il 
les lui remettrait. Alors, passant dans 
une autro chambre, il demanda au 
notaire Allairo ce qu’il pensait do Ber­
nard, et Allairo lui répondit qu’il le 
prenait pour un honnête homme.Fina­
lement, il a payé la sommt ^ 120 à 
Bernard, C«lui-6 \'a\ romottànt 3 billets 
ct ^Tomettant de lui remettre les cinq 
autres aussitôt. Il n 'a entendu parler 
des autres qu’après la faillite B.rnard, 
alors qu’une banque lui on a demandé 
le paiement.

En transquesüon, M. Fitzpatrick 
produit le contrat par lequol Siméon 
transportait uno partie de sa réclama­
tion ù Bernard en paiement de ses bil­
lets n’obligeait oe dernier à remettre 
les billets qu’â leur éohéanoe.

M. Fitzpatrick demande alors au 
juge s’il est d’opinion quo l’on doive 
continuer la cause.

L’hon. juge suspend sa décision jus­
qu’à 2 lus.

La cause do Clermont a été remise 
uu prochain torme, l'un dos témoins 
étant dans l'impossibilité de venir en 
cour d’ioi à quelquo temps.

tiÉAftoü hfi L'XfRfcs Mini

A la eéanoo do cet après-midi, le 
juge Bossé h déclaré qu’il no jugoait 
pas à propos do laisser esntinuor la 
cause vu le témoignage do Siméon ot 
la convention intervenue entre Bernard 
et lui par lequel oe damier ne s’enga* 
giit â remettre les MIL tu qu’à leur 
échéance.

En conséquence, le jury déclare 
l’accusé non coupable.

Lo juge piuaouoo lei sonteocos con­
tre Martin, convaincu do vol de grand 
chemin et Wado qui a plaidé coupable 
de vol,

Martin a élé cocdanné à 3 ans de 
pénitcncior ot Wado a 6 moi» de prison 
a*7. travaux forcés.

OBITUflIRt
A lliinousci,io 17 courant,est décédée 

Marie-Àlice-Adèle-Bornadetto Côté, 
âgée de 12 ans, enfant bicn-aiinéo de 
Siinucl Oôté, Kcr.

Elle sera inhumée dans les voOteo do 
11 Cathédrale, mardi, le 21 courant, 4 
9 lira. A. M.

Nous prions la famille d'aooeptor nos 
Hnoèr.^a condoléances._______________

INCENJDIft;

Dtux enfant* brûlé*

Hier soir, vers 7 heures, les pom­
piers étaieit appelés pour un commen­
cement d’incendie, ruo Smith, St-Ilooh, 
ohez M. Lizotte, employé à la manu­
facture ee M. Gignao. On dit quo la 
mèro était fans le bas de la maison, 
ch'z un M. Vcrrcault, lorsque le feu 
s’ost déolaré. Lhux potit9 enfants rn 
b is âge qui dormaient, oat été horrb 
blemcrt btûlés ; il y en a un qui ost 
mort et l’autre ost en dangor.

fTTniIle»

La rébellion oubain*

La Havane, 17.
Gregorio Borga?, Joao Baocalae 

et Estban Hernando soront fu 
6illéfi aujourd’hui à la forteresse Ou- 
banas. Ils ont élé convaincus do rebel­
lion, par une cour martiale ot condam­
nés à mort. Tronto-doux prisonniers 
politiques ont été arrêtés ot enfer­
més au château Maro. Ihx-neuf per­
sonnes, des femmes ot des enfants pour 
la plupart, appartenant à la l’imilh de 
l’eriquito Ferez, ont Hé emmenées à 
Santiago do Cuba et jetées en pri- 
hon.

Maoeo est encore à l’ouest de la Tro- 
chu. On rapporte différentes eacormon- 
ehes ici ot là.

Un revenant
Fait* inexplicable* dans le 

salon de B. Boisjoli

Depuis quoique temps, il règoo un 
grand émoi dans le villago d’ordinaire 
si calme de Lanoraio. Les habitants 
do l’ondroit redoutent de sortir lo soir, 
après lo coucher du soleil et les petits 
enla ts no veulent dormir qu'aux côtés 
do leur mère.

Au commencement du printomps, 
dès quo lo temps des snores fut arrivé, 
M. Boisjoli so rendit sur les confins do 
sa torro pour entailler ses arbres. En 
lovant un tonneau, près du cabanon 
sorvant à fairo bouillir l'eau d’érable 
il découvrit uno valise contenant deux* 
ohemiseSjdes journaux de 1894 et 1895, 
deux livres, sur l’un desquels était écrit 
“ J. lioy.”

JLpuis oette époque,il S3 paise des 
faits extraordinaires dans la maison de 
M. Boipjoli, dit-on. Le toir, dans lo 
fcaloQ, il paraît des lumières subitos et 
inexplicables, disparaissant aussitôt dès 
qu'on ouvro la porte de la pièae. Ges 
fait ont jeté dans l’épouvanto les mem­
bres de la famille Bjhjoli, ainsi qu’uns 
partio du village.

On s’est rendu clrz M. le curé et on 
lui à raconté tous «es laits étranges. 
On ignore co que les autorités ecclé­
siastiques feront en pareille occurren-
c°. ^ ^ ^

LEGISLATURE ff;ANITOBAIN£
Vr or n<fcition

Discours du f/oucerneur 
' Da tiers o n

Winnipeg, 17 —La Législature du 
Manitoba qai s’est ajourneo àjun mois, 
aÜQ de permettre aux ministrss do 
oool'éror avec les commissaire» ^ciu Ca­
nada sur la question dos écoles, »est 
rassemblée hier après-midi. Comme il 
était entondu quo cotte séanoo avait 
lieu souloment pour la prorogation, il 
n’y avait de présents que Hb ministres 
Si ft on, Cameron et Watson.

Dès l'ouverture de l’assemblée, 
Rohlin a demandé si lo goarernoflAeSt 
avait reçu quelque nouvelle ^comnauii- 
oation du gouvernomeni d’Ottava de­
puis la conférence au sujet des éoolcs. 
Lo procureur général lui a répondu 
dan i lq s^gati vo.

Après quelques autres questions, le 
gouverneur Patterson a prononsé 
le discours do prorogation. Il a d’a­
bord exprimé son regret d* la mort de 
Bir John Schultz, wqui a reaiu d’émi­
nents services à toa payé, puis il a ex­
primé sa Ra'irfacfion des efforts laits 
par toû gouvernement pour encoura­
ger l'immigration au Manitoba. Il a 
tormer> en disant que depuis l’ajour­
nement do la Gharokrs, deux députés 
avaient rencontré Jes coBsmissairo^ 
nommés par U gouvornemont d’Ottawa 
pour conlérar sur la question dos éooles 
quo leur entrevue avait été très ami- 
edo, mais quo hs commissaires du gou- 
verneinent d’i~Uta'*a n'avaient pu accep­
ter los {lopesitioM8 do tou gouveUc- 
meut quo, par conséquent, la question 
était encore à régler. Il ospèro, cepen­
dant, que cette oonférenoe aidora à 
amener uno solution satisfainanto de 
la quostioa.

FAITS Di7eRS
XoltN iicrNOnuollfN

Los militaires donneroat un dîner au 
lt col. D’Orsonnons au club do la gar­
nison co soir,

—Sir Charles Rivor Wilson, prési­
dent do la compagoio du Grand Tronc, 
v.st attendu au Canada bous peu dans 
l’intérêt des affaires de la couipagnio.

O» dcmauile
Uno bonne fuie de chambre, capable 

do prendre soin d’un jeune enlànt, trou­
verait de l’emploi immédiatement en 
s’adressant à oc Bureau. Inutile do so 
préfonter **anfl recommandations. 16J.

Vice premdpnt
M. Philias lluet, N. P. Ho bl-Rooh, 

a été élu vicc-présidont général de la 
Société Saint Joan-Baptislo en reiupla- 
mont de M. Blaiso Lotellier, avosat,qui 
rst allé s’établir à 81*François do Ja 
Beauco.

Miillfi iMMir li% ilrnncc
Los maltcB pour la Boaucc seront 

expédiées par voiture ot quitteront le 
bareau de postode Québec à 10 heures 
jusqu’à ce quo lo servioe toit repris sur 
le Québec Oential.

Election» inunlcliinles a façon un
Los élections municipales à Cacouna 

lo 3 janvier dernier ayant élé annu­
lées par les tribunaux, de nouvelles 
élections ont ou lieu là 14 du eeurant, 
ot MM. François Labrie, Thetn&s Dabé 
ot Edouard Côt*, ont été élus par une 
grando majorité. Lo soir do l’élection, 
lours amis ont célébré leur victoire par 
une magaitiquo réunion qui u ou liea 
dans los salles du St Lawrence Hall : 
giaco à la courtoisie dee propriétaires,

L» Fremona
Lo pilote Ouésimo Noèl est parti 

hier par T Intercolonial, pour aller à la 
rencontre du vapeur Fremona qui re­
monte lo fleuvo. Le Fremona attondra 
probablemcLt la dcscento des glices 
aux Brandy Pots.

lit* Ira venu»* «leu rocN
Il nous sernblo qu’av«c m pou de 

bonne volonté la corporation pourrait 
faire ditorror les trav^rsca des rues.

Los trottoirs sont libres presque par­
tout, il n'y a plui quo Us traverses qui 
sont üLCore couvertes de glaco ot do 
fnmer.

A Moulmorency
La manufacture do ooton du 

Suait est toujours en ploinu exploita­
tion •

La nouvelle qu’on devait en ériger 
uno autre ocù été a fuit hausser le prix 
tics loyers.

Plusieurs maisons fermées depuis 
longtemps ont été réouvertes.

Le Han’t, ost on train de devenir 
une (petite villo.

îjjiCC{aicur snnonco que l’koaora- 
Doïioa, Cônso.'.’ir législatif, est

Jlenreuee uonvello
La dépôoho suivante a été reçu o 

matin : # # *
** Nous avons décidé do visiter Qué­

bec le 30 Avril et Hr Mai.
Geo. W, Stewart 

Storétairo ot Administrateur
Do L’Oiehcstro de Boston. ”

Les effjrts considérables faits depuis 
longtemps dtfjà pour procurer à la so­
ciété Qu^beceoise 1 * visite du splcmli- 
do“ Orchettrc de Boston ” sont ODÛn 
couronnés de succès et nous avons eu 
perspective pour jeudi ot vendredi , 30 
Avril et 1er Mai, doux do as inoublia­
bles soirées, comme ocllos de 1890 dont 
bon nombre de Québcoquois ont gardé 
un si profond eeuvonir.

neiuatAiiAtioii
11 se fait des démarches press ante* 

auprès dos commissaires du Ilavro, eo 
leur qualité d’auiorités en fait do pi­
lotage, pour la réinstallation do M. 
Eugôno Anctil, rayé il y a quatre ans, 
do la liâtes des pilotée.

M. Anctil a élé démis ccuirno piloto 
le 22 août 1892, peur avoir échoué la 
vapeur transatlantique Connassee1 dans 
le chenal du nord, t«»at près des chutes 
Montmorency.

M. Anctil a filé uno requête aux 
commissaires, demandant d’ètro exa­
miné do nouvoiiu ot si Toxamon cît 
trouvé satisfaisant, dom*ndant quo 
son nom soit remis à la liste active 
des pilotes Cotto roqué to est priso on 
délibéré.

D’un autre côté, une demande a été 
faite au parlentul pour amender la loi 
touchant h pilotago do façon à co quo 
les commissaires aient lo pouvoir, après 
avoir démis un pilote, do lo réintégrer 
dans sos fonctions, b’uh lo jugent à 
propor.

Travaux

La commission du II ivre a do grands 
projeta on perspective pour cet été.

Il serait quost'oi de contruiro un 
quai à eau profonde dans le bassstn flu 
vial, en face do la gare du chemin de­
fer Québec et Lao St Jean.

Espérens que ce» projet recevront 
l’appui de qui de droit et que la com­
mission du havro sera miss en mesure 
de les mettre à oxéoution.

llHDirfrcnafiiirui uihIimIw

Ld
bloM
dauge^cuôement malade,

nouveMrn
Lo vapeur Otter commencera à 

prendre un chargement pour la côto 
Nord, lundi.

—Un potit garçon do M. Bédard, 
narossior de la ruo Prinee-E loua ré, 
jouant avos un elrian hier, a été jeté à 
terre par l’animal et i! s'est cassé uiif,
• t.

—Les voitures d'été traversent à 
grand train sur le pont, aujourd’b ai.

Tento do ho Htilolder
Un jeune hommo du Sault Montmo­

rency dont nous croyons devoir taire 
la nom a tonté de eo .suicider ces jours 
dçrciors, dans uu acuèi de décourage- 
u enf.

il courtipait depuis quelque temps 
line jeune fillo qu’il aimait passionné­
ment «t voulait époüs-r, mais les pa­
rents s’opposaient à to.tes leurs forces 
à ce mariage.

Il se procura du vert de l’arii et en 
ingurgita une dose coneidéraolt*.

On quérit le médecin ot co n’est 
qu’au prix des soins les plus a-sidus et 
les plus intelligents qu on a ré*js»i à 
sauver do la mort.

Los parents JJsont revenus do leur 
obstination et ont déei 16 de laisser lour 
lils se marier à 8ou goût.

Hlllllalro

Un club athlétique vient do se 
formor jjarrni !eo mi itairea de l’école 
do St-Jcao.

Les officiers rent : président hono- 
rairo, lient, col. comte d’Orsonnc.^®; 
D. A. G ; vices pré.-i-Hnts iionoraires, 
député chirurg'on général Campbell, 
oapt. J. C. McDougall, cajt. J. E. 
Cliinio, capt. (.). E. Fugues ; président, 
major D. D. Young j vie .-président, 
sergont-major J’hilipps ; sergent d’hô­
pital (Jotton ) trésorier, sergont W. H. 
Magwood.

—La Presse dit quo le major K \y 
ne va en Anglctsrro qu’a lin de se 
qualifier pour remplir la charge d'as­
sistant adjudant général à Ottawa.

81 le baby fait sea dentil
N’hésitez point et employez eo vioux 

remède, le sirop do dentition de Mme 
Winslow pour les enfants. Il nourrit 
l’enfant, amollit les gencives, soulage 
la douleur, guérit les coliques, et c’est 
le meilleur remède pour la diarrhée, 
25 ots la bouteille.

16 Mjptambr* 1804—1&m^

'JAI
Pat rons nouveaux et de tou 
tes sortas, moitié prix, chez 
J. H* Tardivel, 51 ft3 rue 
Buade» H. V.

AVOIR uns xronse récolte de PATâTES| 
bien formée., »bcha, nette., de goût 
oxoellont et §e gardent bien, serret. 
vous de l'Engrai* Chimique VICTOB. 
Quelque, wic.i do oe riche engrais 
doubleront vc. réoolto. de grain, oa de
légumes* . t .
.-Avec l’Ergral. VICTOR le Ubac, 
les tomate., le. chhoux, lo. navet., les 
betterave, et le blé d’inde mûriiaect 
plu. à bonne heure, le foin «t le grain 
sont do meilleure qualité et do meilleur 
rendement. Un millior de cultivateur., 
de jardinier, ot de fleuristes .e servent 
d’engrais chimique. ; dix mlllo vont 
a'on servir cette année ot tou. noua

................ diront qu'il, .ont les meilleur, engrais
w ot ooûtent moins oher.ot led moins coûteux -qu'il, sont meilleur, que le fumier d écuru

VENTE PAltTOUT EN SAC DE 200 LiyRBS-
Assortlmcnt complet

-1 DE TOUTES SORTES —

D'InstrsmçntS AmlolwS

VOITURES
et BICYCLES

Catalogues ot prix envoyés gratuitement sur demande.

Latimer & Legare
CE ST-Pâift, QUEBEC,
ou 24, rue St-Yalier.

Aussi Fraser ville, P. Q
vrior 18'Jti—6wo

TOUT LE TEMPS
DE

faire peinturer, tapisser et decorer
L’INTERIEUR i>e nos MAISONS, BUREAUX et MAGASINS.

Faites faire cet ouvrage immédiatement et évite» Ven­
combrement. Réduction immense sur toutes sortes d’ow-
rrages

I
TAPISSERIES DU PRINTEMPS

Actuel lenient Jeu mains 
— ET —

Se vendant a des prix très réduits.
B. LEONARD

No 53, rue St-Jean,
Telephone 458.

tëÿ»Lo plus grand établissomontjdo Tapis3erio|ot do Feinturo^do^la oit*.
1er avril IS'JG—5moj.

SPECIALITE
< n® }■

CHAUSSURES
pour messieurs

jHotlines cl (Jailers en veau 
Four

Bottines et Gaiters en veau 
français. Cousues à la main, et 
Bottines jaunes en veau

X,our

ALEX. LEMIEUX
DROGUES

Venant des metltesres MANUFACTURES
Allemandes,

Frac çaises,
Anglaises

et Américaines. 
Prescriptions remplies avec tiès 

grand soin et à des prix modérés.
4, rue St-Jean*

Téléphone 499.
4 nvril 189C--lancj.

I»

1

COLONTTSATiO 1ST
St-Uéino, K'oniiébcc,

14 avril I89(î.
1^ Rév. JOS. ELIEdit BRETON curé «lu 

St-Céme do Kennébeo, Bonu.c, offre A de 
bonnes conditions à la jeunciwo lnboriouto, rlo 
bollc« et bonne, torros argilnu.CB, «lo cont à 
doux cents acre chacune, sur ie.quollcs dc« 
colons pourront vivre avec aisanoe.

S’adresser au sus-dit curé.
18 avril 18««~(if.

CANADA,
Provint» de Québec, y COUR SUPERIEURE 
District de Québec.

No 2551. --------
Damo EMMA LK3SAKD, d. la paroiifo de 

Sto-Anne do Honupré, épouso commune en 
bien, de LOUIS bOUN, du int'ino lieu, 
dûment autorisée à estor en justice on cotto 
cause, par l’un de. Honorables .luges do 
cotte Cour,

Dcmamlerc.e,
vs

LOUIS NOLIN, de la pnroi.ao do Ste-Anne do 
Beaupré, employé de chomin. de for,

Défendeur.
Uno action on séparation de ‘bions a /té 

instituée en ootte ciu.e lo dix-nouf Murs 
oourant (18UI),

Québec, 19 Mara 1895.
MILLER A- DORION, 

Pr.iour.uiii de la Demandfereose. 
13 avril 189d—lin,

ji'.S DLRNlKRhS devront avoir 
le prix étanipé fourf la semoVo danp 

I quelques jour h, inaifl veuillez oroirc 
‘ quo oe n’ s» j,as coin q ti lour don­

nera do In v hoir.

Au si Ilot fi es et Q ali ers pour 
M*. svi.urs dan- tous los ]>rix A parti

ID E3 $1.00

J. OH..BERT
CQflD'&NIER,

rue St-Jean, 320
»ë>~Téiéphone 375. 

SOCIETE

"■ Nous anconrions l’automne de'TJïi.r 
l’nitention quo nous avions de no'U. 
rftirer du ciminono do matchandl.ei 
.»>chcs, en oflrant de louer ou de v.n- 

j'dro notie pl.ee d’afTairo, mais comme 
mus ii'avons ou aucune demande 
satisfaisante 1 1 d’une manière ni 

Ed’une autre, nous avons décidé de 
hcontinuor les nfTnireB pour une au're 

nnnlo, mais itiictimcnt auoomptact, 
en vuidant ru plus bas prix po.rible. 
•• Nom* rccev. ns actuollomont nos 
impi rt at ion. du printomp. ot plu­
sieurs conoigLations denouvollos ronr- 
cliandircs i ous aM«ut déjà arrivées; 

[£entru autres :
Les Etoiles à Robes, le. Tweeds, 

les Serges, los Camisole, et Caleçon., 
Indiennes, le. Cretonnes, les Ta-

1nét le. Pielarts, les Rideaux, les 
Stofl'cs à Rideaux, les Gants, etc. etc 

^afTLK VENDREDI do eh»que 
semaine so.-a oinmo autrefois

lîarguin Day
BEHAN'BROS-

— DK

C0NSTRUCTI0X PERMANENT K 
DE QUEBEC

23, JiUF UT-JEAN.
U.NOUMM. Ih 1er MAI PROCHAIN

et après, la bociété paiera à ses aelionnairo. 
pour lo somestro Unissant le 16 Mar. deraier, 
un dividende do 3 0/,) ot un bonus de j Oin sur 
son capital pcrinauciit.

Le livre dos tram forts d’.ctiens sera fermé 
du 20 au 30 Avril courant inclusivement.

L’assemblée annucllo dos actionnaires a«ra 
lieu au bureau do la .Société

MARDI, 26 MAI prochain,
A 7J Urs 1\ M. "

Pur ordre du huroau do direction.
Qnèbec, 15 avril 1896.

'--T °- COITRDEAU,
36 avril 1696—16j. 0§Or4Ullf'

COMPAGNIE DE STEAMERS OUEBEC
Limitée* • ’

'"AVIS EST,PARLES PRÉSENTES DONNE 
que la réunion annuelle de. action mire, pour 
l’élootion des directcnrs et la tran.i et on de. 
aatres affaire., rora tenue au BUREAU DS LA 
COMPAGNIE, A QUKI1K0.

MARDI, le ai avril 1806,
A TROIS HEURES P. M.

L* U-ri do transfert sera fa:raé jlu 11 au 
21 Av » , ors deux j«»»rs inclue.

A Tulit AHERN, ; 
jQirr H e irrite Ire

9 auH 1800— iMS-lB.JL'qft iq


